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L’île Brion et son phare, vus du cap Noddy, aux îles de la Madeleine.

Les bettes histoires 
des pays dans l’eau

Cap-aux-Meules, Grosse-Île, Havre-Aubert, 

Grande-Entrée ? Oui, bien sûr... Mais de la 
douzaine d’îles que compte l’archipel made- 
linien, quelques-unes, excentrées et moins 
connues, méritent tout autant — sinon plus 
— le détour. En voici deux : le Corps-Mort et 
l’île Brion.

GARY LAWRENCE

L
jm île Brion et le Corps-Mort, îles de la 
t Madeleine — Sur fond de la musique 
* thème de Jaws qui me résonne dans la 

caboche, je pagaie de la paluche et me 
propulse de la palme, le souffle court et 
la patate alerte. Mais je ne fuis pas, je 
cherche : masqué et intubé, j’ondule, je 

plonge, je rade l’étale et je défronce les accents de 
cette mer circonflexe qui s’ouvre entre les paren- 

thèses de l’archipel madelinien.
Puis, cinq masses grises et blanches émergent hors 

des flots tuibides et viennent tournoyer autour de mol 
L’une des créatures me tapote le dos de son museau, 
comme pour me darder dare-dare en guise de test ini­
tiatique. Une autre me toise sans me chercher noise, 
une autre encore s’acharne sur ma palme et la tiraille, la 
mordille d’une gendve pas du tout agressive, avant de 
feindre l’esquive vers le fond. Ça y est j’ai réussi ma 
mission: je suis devenu le centre d’intérêt des phoques.

Grâce à ma combinaison isothermique, je me lais­
se remonter à la surface et flotte bientôt comme un 
bouchon de liège, sur l’onde houleuse. Dehors, 
d’autres loups marins se la roucoulent douce sur les 
rochers luisants et les plages graveleuses du Corps- 
Mort bizarroïde monolithe tricolore qui s’exonde au 
large de l’île du Havre-Aubert 

Longue de quelques dizaines de mètres, cette cu­
riosité géomorphologique porte bien son nom, avec 
sa dégaine de macchabée à la physionomie halluci­
nante: tête de basalte noir, corps vert lézard et queue 
rouge madelinien. Malgré son nom et bien quîl soit

inhabité, le Corps-Mort grouille de vie, comme en font 
foi tous ces cormorans alignés en sentinelles sur sa 
crête, imposant leur diktat aux guillemots, cormorans 
et autres représentants de l’avifaune marine qui vi- 
brionnent autour de l’étrange île. Ancien pied-à-terre 
de quelque pêcheur qui s’y établissait jadis le temps 
de faire le plein de morue, le Corps-Mort tient désor­
mais Heu de sanctuaire où se réfugie la faune aviaire et 
marine. Malgré les visites quasi quotidiennes depuis 
dix étés des hommesgrenouiHes, celle-d ne semble ni 
perturbée ni habituée à la présence humaine.

C’est ce que je constate en replongeant en quête 
d’une autre rencontre avec ces drôles de types, 
tuba en bouche. Tandis que quelques phoques 
continuent leur folle sarabande, en solo 
ou en bande, l’un d’entre eux paraît m’at­
tendre sous l’eau, un peu plus loin.

Alors qui se laisse dandiner par le ressac, 
un étrange rituel s’entame : la bête aux al­
lures de lamantin s’approche, se laisse choir 
vers le fond, me retrouve, s’éloigne, émerge 
pour me zieuter de nouveau, se tâte, repart 
et revient Sous l’eau embrouillée, ses yeux 
noirs comme l’abysse me scrutent par-delà 
ks algues qui guinchent comme cheveux au 
vent Mi-curieux, mi-craintif, le grassouillet 
pinnipède semble se demander si je ne suis 
pas l’un des siens. Rien là de phis normal: 
après tout qui n’a pas déjà confondu, de loin, la tête 
d’un plongeur encagoulé avec celle d’un phoque ?

Quelques jours plus tard, sur le sable châtain clair, la 
carcasse d’un phoque échoué noircit au soleil, dpvant 
l’écume blanche qui moutonne à chaque vague. A voir 
l’état du brave moustachu des mers, sûr qu’il y est de­
puis longtemps, et sûr qu’il y restera longuement: plu­
tôt que de terminer sa course sur l’archipel principal, il 
a choisi Hle Brion, la où personne ne vit là où presque 
personne ne passe. Esseulée à une quinzaine de kilo­
mètres au large de Grosse-Ile, Brion fait briller les yeux 
de quiconque y met les pieds, phis encore qu'Entry, 
pourtant fabuleusement géniale et hautement fantas­
magorique. Parce que Brion, c’est l’archétype des Des 
de la Madeleine telles qu’elles étaient avant Avant le

Grand Dérangement avant le déboisement des Demoi­
selles, avant la mine de sel Seleine, avant la dégradation 
des dunes et avant Tère des Montréalais qui s’édifient 
des demeures pharaoniques, clôturées jusqu’à la falaise 
— une hérésie aux îles —, transmuant par endroits ce 
havre de paix en havre d’épais.

Mais sur Brion, foin de constructions, sauf un restant 
de quai coulé par les glaces, sauf la cabane de l’ancien 
gardien agenouillée sous le poids des années, sauf la 
maison des DingweD que des Madelinots un peu trop 
portés sur les croyances populaires — et sans doute 
sur la gnôle de patate — ont soufflée à la dynamite, 
convaincus qu’ils y trouveraient un trésor.

Pendant quelques décennies, les DingweD ont régné 
en seigneurs sur ce qui était devenu leur fief 
Le phis célèbre d’entre eux, William, allas le 
gros Bill, cultivait les terres qu’on voit encore 
près du petit cimetière: fin négociant il réus­
sissait même à exporter ses pommes de ter­
re à l’île du Prince-Edouard.

Puis vint la Récession et l’île devint un 
pied-à-terre saisonnier pour les pêcheurs, 
jusqu'à ce qu’efle soit vendue à la SAREP, 
filiale acadienne de Texaco, qui la troua çà 
et là en espérant la faire flatuler de gaz na­
turel. Fort heureusement l'île Brion fut 
subséquemment expropriée avant de de­
venir, en 1988, la vingtième réserve écolo­

gique québécoise, question de préserver ses écosys­
tèmes représentatifs de l’archipel madelinien.

Comme le disait le frère Marie-Victoria Brion est 
de toutes les Des de la Madeleine, *la seule qui soit 
pour une grande part couverte de forêt, la seule aussi 
qui puisse nous renseigner sur la prime jeunesse de 
l’archipel ». En tout 200 espèces — le tiers de ce que 
comptent les tes — y ont été répertoriées et l’extré­
mité est de Brion forme désormais une réserve inté­
grale inaccessible, même pour les scientifiques.

Aujourd’hui, les guides du petit forfeMste écolosen- 
sible Vert et Mer, imprégné d’éthique Sans Traces, 
font découvrir les aires protégées de cette île du bout 
du monde, quasi vierge et peuplée de 141 espèces 
d'oiseaux Hérissée d’herbes hautes qui nous montent

jusqu’aux hanches, cerclée de falaises dantesques 
taiUées à vif dans le grès cru, lie Brion est couverte à 
70 % de sapinières et elle est parsemée d’arbrisseaux 
rabougris, triturés, torturés par les vents, dressés 
comme de maléfiques barbelés, comme s’ils avaient 
été érigés pour empêcher le trop-plein de visiteurs.

En arpentant les sentiers — quand il s’en trouve —, 
on risque aussi d'entrevoir une paire d’oreilles rectan­
gulaires sous lesquelles trotte un renard roux autre 
résidant des Deux avant d’entendre le chant lancinant 
des loups marins qui batifolent pir centaines dans les 
anses et les criques efflanquant lie Brion.

Mais de vaches marines — les morses —, point 
ne reste-t-il depuis que Cartier a vanté leurs dé­
fenses "du plus fin ivoire ». Avant d’aller planter sa 
croix en Gaspésie, le Malouin a séjourné ici deux 
jours, en juin 1534, baptisant les lieux en l’honneur 
de son protecteur, l’amiral Philippe de Chabot, sei­
gneur de Brion, qui parrainait son expédition.

Grâce aux bons offices de Vert et Mer, quiconque 
peut tout autant passer la nuit à lie Brion, désormais, 
fût-ce à la belle étoile, sous la tente ou dans une yourte 
aussi confortable qu'écolo. Attention, toutefois: dormir 
id, c’est courir le risque d’y séjourner phis longtemps 
que prévu. Situé au conir d’un puissant noeud de vents, 
ce fief fouetté par de folles bourrasques peut se voir pa 
ralysé plusieurs jours durant, derrière la muraille (tes 
vagues, et c’est bien tant mieux

Car, en plein jour ou le soir venu, quand l’œil du 
phare cligne d'un côté et que le croissant de Pierrot 
sourit de l'autre, on ne peut qu’abonder dans le sens 
de Marie-Victorin : « Parce que j’ai foulé moi-même 
l'étnnte dune où, certainement, Cartier vint à terre, par­
ce que fai mis mes pas dans ses pas et rempli mes yeux 
du même horium et des mêmes objets, je comprends l’état 
d'âme du capitaine et je proclame avec lui que Brion est 
le paradis de la Madeleine. » Souhaitons que ce passa­
ge ne tombe pas sous le regard cupide de tristes sires 
de l’engeance d’un Béchard ou d’un Charest: des 
plans pour qu’ils nous arrachent Brion et qu’ils nous 
rhamachent en nous imposant le bâifloa
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« LUe Brion 
est le

paradis de la 
Madeleine », 

croyait le 
frère Marie- 

Victorin.
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Long courrier

UO KIEFER
À la sortie de Rennes, en Bretagne, se trouve le Domaine de la Fressonnière, un château du XVII' 
siècle situé à l’intérieur d’un immense domaine boisé qui abrite un golf de 18 trous.

Lio Kiefer

Retraite méritée
* J’adore vos chroniques voyages, 
qui donnent des renseignements 
pratiques, et ce, pour tous les bud­
gets. Mon mari et moi allons 
prendre notre retraite bientôt. Nous 
aimerions voyager chaque année 
avec un budget de 15000 $. Nous 
désirons nous faire recevoir par une 
famille dans un pays de notre choix, 
pour trois ou quatre semaines à la 
fois. Nous sommes conscients qu’il 
va falloir assumer les coûts de la 
nourriture, des billets d’avion et de 
nos dépenses personnelles.

* Est-il possible de faire ce genre 
de voyage à moindres frais ? Nous 
sommes aussi disposés à rendre ce 
service à ceux qui nous reçoivent 
dans leur pays. Im formule * mo­
nastère » est-elle possible dans bien 
des pays et comment sont les 
chambres (doubles ou non) ? Les 
repas sont-ils partagés avec les gens 
du monastère ? Suggestion de lectu­
re possible?

« Et l’échange de maisons est-il 
possible sans danger que la nôtre 
soit endommagée ? Pour finir, est- 
il réaliste de voyager chaque an­
née avec un tel budget pendant
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trois mois pour deux personnes lo­
gées et nourries, avion compris ?

* Il y a beaucoup de questions 
mais cela va nous aider à faire un 
choix éclairé pour notre future retrai­
te. »
Manon et Justin Des Côtés

Tout d’abord, bravo pour cette 
retraite que vous anticipez 
avec un beau projet, celui de voya­

ger chaque année. A15000 $ pour 
deux pour une période de trois 
mois, avec comme idée de loger à 
moindre coût et de ne dépenser 
vraiment que pour la nourriture, 
l’avion et les prestations terrestres 
(train, bateau, voiture), c’est plus 
que réaliste: vous avez même pas 
mal de marge.

Par contre, il faut faire attention 
au choix de la destination. Avec 
votre budget, vous faites quelques 
semaines à Oslo ou Tokyo, 
quelques mois à Berlin ou Buenos 
Aires... et quelques années à Ma­
dras ou Porto Novo ! Bien sûr, 
c’est un peu caricatural, mais les 
réalités sont là. Pour avoir une 
idée du niveau de vie, on peut 
consulter annuellement l’indice 
Big Mac réalisé par le très sérieux 
journal The Economist, qui donne 
le cours du Big Mac dans une ky­
rielle de pays: http://wuiw.econo- 
mist.com/markets/bigmac.

Pour ce qui est des monastères, 
l’hygiène et la propreté (aussi 
bien dans les chambres que dans 
l’assiette),sont au-dessus de tout 
soupçon. Ace propos, Iç Guide St- 
Christophe, publié aux Editions La
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Vie, répertorie avec précision, en 
Europe, les monastères ou déri­
vés qui offrent l’accueil spirituel 
ou de repos aux retraités, ainsi 
que des étapes vacances.

Dans certains lieux, on partage 
les repas avec les moines ou les 
religieuses; dans d’autres, on les 
entend juste chanter. Par contre, 
manger du brocoli et des fraises 
et aller se coucher en écoutant du 
grégorien, cela relève d’une cer­
taine magie... au prix d’un CD 
chez Archambault. Certains mo­
nastères en Asie ou en Grèce, par 
exemple, séparent les hommes 
des femmes.

Se faire inviter dans une famil­
le pendant quelques semaines et 
lui donner le change au retour 
me semble beaucoup plus diffici­
le. Si vous tombez sur une famille 
avec laquelle vous avez beaucoup 
d’affinités, c’est d’accord. Mais 
imaginons que votre séjour de 
quatre semaines soit un enfer 
quotidien... Il faudra vous les ta­
per quatre autres semaines au 
Québec ! Et pour le contact, ce 
n’est pas évident. Vous pouvez 
communiquer avec des ambas­
sades canadiennes à l’étranger 
ou passer des annonces dans des 
journaux professionnels (méde­
cins, enseignants, avocats), voire 
chercher en Europe des familles 
qui ont le même patronyme que 
le vôtre...

Il reste donc l’échange d’appar­
tements qui, à certains moments 
de l’année, permet de faire de 
belles découvertes et d’économi­
ser les frais d’hébergement En ce 
qui concerne l’appartement que 
vous leur laissez, ne craignez rien 
car, au même moment, vous êtes 
chez eux... (Pour prévenir les mal­
adresses, rangez votre assiette du 
XVIII' siècle !) Assurez-vous tout 
de même qu’un voisin, une tante 
ou quelqu’un d’autre soit dispo­
nible pour faire l’accueil, l’appel 
d’urgence et l’état des lieux au dé­
part..

Passez une belle retraite voya­
geuse!

Petra par l’Égypte
« Lors d’un séjour en Égypte, nous se­
rons avec des amis à Nuweba, en 
bordure de la mer Rouge, le 26 oc­
tobre prochain. Dans quelle mesure 
pourrions-nous profiter de la proxi­
mité de la Jordanie pour nous rendre 
à Petra ? Nous savons qu’un hydro­
glisseur pourrait nous emmener à 
Aqaba, en Jordanie. De là, est-il envi­
sageable de nous rendre à Petra, de 
faire la visite de l’essentiel de la ville, 
de revenir en fin de journée à Aqaba 
et de reprendre l’hydroglisseur qui 
nous ramènerait à Nuweba, et ce, en 
une seule journée, quitte à nous lever 
tôt et à nous coucher tard?

«Les infrastructures du côté jor­
danien nous le permettraient-elles ? 
Est-ce un projet réalisable ? Nous 
ne disposons pas de plus d’une jour­
née, hélas!Je n’ai qu’une connais­
sance limitée de cette région du. 
monde et j'accueillerai avec joie vos 
suggestions. »
Muriel Langlois, Sherbrooke

Il y a effectivement un hydro­
glisseur qui fait quotidienne­
ment Nuweba-Aqaba en une heu­

re. Ensuite, comptez environ deux

heures de route jusqu’à Petra... et 
le retour pour la nuit Vous pouvez 
le faire par vous-mêmes, mais il 
faudra prévoir quelques minutes 
ou quelques heures d’attente pour 
les pièces identité, le passeport, 
etc. (la région a vu des pseudo-ter­
roristes plus ou moins éloquents 
fréquenter les quais ou faire sem­
blant de pêcher), et affronter la 
meute de taxis très vendeurs qui 
se trouvent à Aqaba.

Plusieurs voyagistes organisent 
au départ de Nuweba, une excur­
sion d’une journée à Petra et assu­
rent des passages plus rapides. 
Dans les tours proposés, il n’est 
pas obligatoire de prendre le tour 
de vieux canasson qu’on offre tou­
jours et qui fait perdre du temps. 
http://www. touregypt. net/magazi- 
ne/mag08012001/magf2a.htm.

Bonnes adresses
A la sortie de Rennes, en Bre­

tagne, se trouve le Domaine de la 
Fressonnière, un château du XVÜ' 
siècle situé à l’intérieur d’un immen­
se domaine boisé qui abrite un golf 
de 18 trous. Depuis les années 1600, 
c’est toujours la même famille qui

détient les clés du château. Tout ceci 
pour vous signaler que l’intérieur de 
cette bâtisse est une véritable caver­
ne d’antiquités avec livres, tableaux, 
bougeoirs, chandeliers, horloges et 
autres témoins familiaux.

L’hébergement est offert à plu­
sieurs niveaux. Dans le château, il 
y a deux chambres d’hôte d’une 
grandeur exceptionnelle avec vue 
sur le parc. Il y a aussi trois stu­
dios et trois gîtes situés dans les 
annexes, pouvant accueillir jus­
qu’à dix personnes pour les plus 
grandes entités.

On trouve aussi des cuisi- 
nettes et des cheminées. Piscine 
chauffée dans le parc, à côté du 
potager, et golf à longueur d’an­
née. Il faut compter 230 euros 
par semaine pour les studios et 
de 513 à 621 euros par semaine 
selon les gîtes choisis. Les 
chambres dïiôte sont à 74 euros 
pour deux personnes, petits-dé­
jeuners compris, www.golfdela- 
fressonniere.com.

Envoyez vos questions 
et bonnes adresses 

à lkiefer@ledevoir.cont.

Papa à Detroit
BENOIT LEGAULT

étroit, ville de l’automobi­
le et de grandes équipes 
sportives... une vraie 
destination d’hommes! 
Le plus beau cadeau 
d’un père à son fils, c’est 
le premier match de 

sport professionnel, la première ba­
lade en voiture seul à seul ou la pre­
mière conversation sur les femmes. 
Ces moments d’intimité demeurent 
inscrits à jamais dans la tête des pe­
tits hommes en devenir. Les gar­
çons devenus grands peuvent 
rendre la pareille à leur père.

Detroit, dans les années 1950, 
rivalisait avec le Canadien avec 
ses puissants Red Wings de Ted 
Lindsay et Gordie Howe. Detroit, 
c’était de là que venaient toutes 
les voitures désirables.

On peut y emmener son père 
voir le Henry Ford Museum, le 
plus grand musée d’automobiles et 
d'objets mécaniques au monde. De 
la limousine fatale de John Kenne­
dy à une locomotive démesurée, il 
en aura les yeux écarquiüés.

Avec mon père, nous sommes 
allés à Detroit en train comme les 
équipes de hockey du bon vieux 
temps et nous avons fait une mini­
escale à Toronto pour visiter le 
Temple de la renommée du hoc­
key, à deux pas de la gare. Le der­
nier soir, nous avons regardé un 
match de baseball opposant les 
mythiques Yankees de New York 
aux Tigers de Detroit (les dates 
étaient choisies de manière à voir 
les Yankees).

Lorsqu’un père fait voyager son 
garçon, le petit voit tout son avenir 
à travers ce qu’il admire: une cap 
suie spatiale le fait rêver qu’il sera 
astronaute, une station-service 
qu’il sera mécanicien et une belle 
voiture qu’il sera riche et roulera 
en décapotable rouge. Pour le 
père qui voyage avec son fils de­
venu adulte, c’est le contraire : il 
revoit toute sa jeunesse, la station- 
service des années 1940 lui rap 
peUe ses jeunes années, la vieille 
voiture sa première crevaison... 
et son propre père. Le sport et 
l’automobile sont des prétextes et 
des dénominateurs communs de 
la relation père-fils.

Nous sommes aussi allés au 
grand Detroit Zoo, où l’attraction 
de l’été est la nouvelle aire d’ob­
servation des kangourous.

Je suis devenu reporter touris­
tique, j’ai vu le monde, alors que 
mon père, comme plusieurs de sa 
génération, a travaillé d’arrache- 
pied pour éleva- ses enfants. SU a 
vécu un petit rêve à Detroit, ce 
n’est qu’un étage du gratte-del de 
ce quH nous a donné.

Bonne fête des Pères à tous les 
papas!
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Votre passeport 
vers l'aventure !

Mystères ÆGYPTE
£ntre mer et désert, découvre* les 
temples, pyramides et marchés du 
merveilleux monde des pharaons
Le Caire et les mystiques PYRAMIDES 

Assouan : Abou Simbel, temple de Philae 
Croisière sur le N IL jusqu'à LUXOR 

Vallée des Rois et des Reines 
jardins aquatiques de la MER ROUGE 

Icônes et magnifiques mosaïques du SlNAÎ 
Oasis DE Siwa par le désert de Libye 

Assistez au Festival d'Abou Simbel : départ 10 oct. 
Visitez notre site Internet pour plus d'informations

1705 rue St-Denis, Montréal (QC) H2X 3K4 
(514) 844-6364 | Régions : 1 866 606-1721
www.expeditionsmonde.com
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Les spécialistes du Moyen-Orient

Secrets fc’Esvjptc
Circuits exclusifs, circuits à la cart®, circuits thématiques 

culturel, balnéaire (Mer Rouge), religieux, oasis, aventure 
Petits groupes, guide privé

14 jours à partir de 2598$ (vol inclus)^
Contactez nos spécialistes J f

(514)866-0007
..www.-tr.ay.e l.n.e t *..çi Ç • C a

VOYAGES CULTURELS
i Filial» de Voyagus d’un» Vi» inc.) 

a tulfur», notre préoccupation quofiditnne VIP

............—............................................. \
Petits groupes — Itinéraires exclusifs. Demundez les itinéraires détaillés. ^

514-844-0407 www.voya9esculh1relsvip.ca

fVur annenerr dans <v rtvrruprmmi ccntoctrs 
Jean dr BU(> au SU-9S5-3456 KtebUlytUHtevcir ecm

Collaborateur du Devoir

http://wuiw.econo-mist.com/markets/bigmac
http://wuiw.econo-mist.com/markets/bigmac
http://www
http://www.golfdela-fressonniere.com
http://www.golfdela-fressonniere.com
http://www.expeditionsmonde.com
http://www.voya9esculh1relsvip.ca


LE DEVOIR. LES SAMEDI 17 ET 1) I M A S C H E .1 T I N 2 O O <>J 18 i) a

SAMEDIrnn
«•?

DIO
niù

CE SOIR-LÀ. ON a EU DROIT À LUN DE CES FAMEUX «COCKTAILS DlNATOIRES » DONT SEUL LE NOM POURRAIT FAIRE FUIR LE PLUS PARASITE DES PIQUE-ASSIETTE. SA­

VEZ, CETTE EXCROISSANCE DES 5 A 7 QUI OBLIGE PLUS SOUVENT QU’AUTREMENT LE BIPÈDE BIMANE À BOUFFER DEBOUT, SON ASSIETTE DANS UNE MAIN, UNE FOUR­

CHETTE DANS L AUTRE, UN VERRE QUELQUE PART EN ÉQUILIBRE ET PARFOIS DES DOCUMENTS SOUS LE BRAS? ALLEZ ÉCHANGER DES POIGNEES DE MAIN AVEC ÇA !

COURANTS

Bougonnage

Diane Précourt

C
l était il y a quelques semaines déjà, mais 
* la scène mérite qu’on y revienne. Un 

événement annuel, ça se parle toute l’an­
née, n’est-ce pas? Le contexte. Nous sommes au 21e 

Gala des Grands Prix du tourisme québécois, la 
grand-messe de l’industrie, qui se déroule au Palais 
des congrès de Montréal. Ce soir-là, un parterre de 
plus d'un millier de personnes, parmi lesquelles on 
s apprête à encenser une brochette des meilleurs, se 
trouve rassemblé: des restaurateurs, des hôteliers, 
des organisateurs d’événements, des dirigeants d’en­
treprises. .. bref, le gratin touristique de toutes les ré­
gions du Québec. Dans quelques instants sera procla­
mée la crème des lauréats pour près d’une vingtaine 
de catégories. Mais d’abord, à la soupe.

Et vous savez quoi ? En ce rendez-vous de l’univers 
de l’accueil, de la gastronomie et de l’évasion, plu­
sieurs convives sont restés sur leur faim ! Non, ce 
n’est même pas une figure de style. Dans une grande 
salle bondée où il fallait jouer du coude pour rafler 
une des trop rares places assises, on a eu droit à l’un 
de ces fameux « cocktails dinatoires » dont seul le 
nom pourrait faire fuir le plus parasite des pique-as­
siette. Savez, cette excroissance des 5 à 7 qui oblige 
plus souvent qu’autrement le bipède bimane à bouf­
fer debout, son assiette dans une main, une fourchet­

te dans l’autre, un verre quelque part en équilibre et 
parfois des documents sous le bras? Allez échanger 
des poignées de main et socialiser avec ça ! Ou 
prendre des notes, tiens. Même quand le repas est 
exceDent — ça arrive —, cette formule multiplie allè­
grement les risques de frustration. « C’est mon opi­
nion et je la partage », disait l’autre.

Et la file qui s’étirait à vue d’œil devant le comptoir, 
patiente mais apparemment incrédule, pour s'arracher 
une coupe devin... En fah, il y avait bien loin de la cou­
pe aux lèvres. La cerise sur le sundae : un barman 
confondant manifestement service du vin et remplissa­
ge, qui bougonnait devant les invités ayant égaré leur 
verre vide et qui en réclamaient un autre — chanceux, 
ces gens-là, de s’ètre rendus au deuxième! Une am­
biance un peu « rationnement », dans un party de mille 
personnes enthousiastes de leurs agapes annuelles.

J’ai vu ce soir-là des restaurateurs, des hôteliers et 
des traiteurs reconnus justement pour leur travail ir­
réprochable qui devaient bouillir dans leur très fort 
intérieur. Venus de tous les coins du Québec et 
jusque des îles de la Madeleine pour honorer leurs 
pairs, plusieurs « invités » ont avalé un peu de tra­
vers. Enfin, ce qu’ils pouvaient avaler.

Si bien qu’en s’emparant du micro pour remettre 
l’un des Grands Prix du tourisme, la directrice géné­
rale du respecté Institut de tourisme et d’hôtellerie 
du Québec, Lucille Daoust, est sortie de son texte 
pour lancer spontanément: « À ceux qui auraient en­
core/aim, je signale que ITTHQ fournit le chocolat! »

Remarquez, on serait ici en présence d’une petite 
organisation de bénévoles aux moyens aussi obscurs 
que limités, qu’il serait sans doute facile de passer 
l’éponge en se rabattant sur les besoins de la bonne 
cause. Mais ironiquement, encore une fois, nous 
sommes à la réception pour récompenser les 
meilleurs et louer l’excellence, dans un secteur dont

l’essence même se nourrit à l’autel de la qualité du 
service et des prestations. (La liste des lauréats 21X16 
à l’adresse http://www.bonjourquebec.com/mto/acti- 
vites/grdprix/2006/laureats_nat.html/

La ministre du Tourisme. Françoise Gauthier, l’a 
écrit dans le programme souvenir : « Le gala des 
Grands Prix du tourisme québécois est certes 
un moment où l'on voit le fruit du travail ré­
compensé. Cest aussi le privilège de pouvoir 
mettre en évidence toute la fierté des femmes 
et des hommes qui. par leur possum, auvnnt 
à foire connaître et à mettre en valeur le patri­
moine touristique du Québec. * Dont acte.

D’accord, un Numéro Deux pour mille 
personnes, c'est pas de la petite bière. Mais 
qu'on ne nous dise pas que c’est rare non 
plus, encore moins au Palais des congrès.
Par contre, les contrats d’exclusivité... Ou 
une commande inappropriée, peut-être ?
Chose certaine, les clients que nous étions 
ce soir-là, comme tous les clients de la Ter­
re, jugent le produit qu'ils consomment et 
n'ont rien à cirer des dessous de son organisation. 
Surtout pas à 150 $ pièce.

Le « cocktail » précédait, ne l’oublions pas, quand 
même, la remise des Grands l’rix du tourisme qué­
bécois ponctuée d’un montage audiovisuel du reste 
bien ficelé et du Cinémashow, une rétrospective « des 
scènes les plus marquantes du cinéma d'ici et 
d’ailleurs ». Surtout d’ailleurs, en fait. Bon, un spec­
tacle fort louable, diront certains, là n'est pis la ques­
tion. Mais pour la rencontre annuelle de la faune tou­
ristique qui vend le Québec, ce show où même les 
présentations se font presque uniquement dans la 
langue de Bush est-il pertinent ? Alors qu'on ne 
manque pas une occasion, à commencer par les 
Grands Prix eux-mêmes, de saluer les gens de l'in­

dustrie et l’excellence de leur travail?
Les milieux du théâtre, du cinéma, du disque ou 

du spectacle ne profitent-ils pas judicieusement de 
telles grands-messes pour s'autocongratuler et se pé­
ter les bretelles un tantinet? Pourquoi celui du touris­
me ne ferait-il pis monter quelques-uns des siens sur 

la scène de sa propre industrie? 11 y avait, 
en cette soirée cèrémoniale, des organisa­
teurs qui peuvent remplir des autobus de 
talents de leur patelin, dont certains lau­
réats, d'ailleurs...

Quoi qu’il en soit, la « veillée » s'est ter­
minée par une ovation debout, comme il 
se doit : les Québécois, c’est connu, ont, 
l'ovation facile et sont réputés pmr être un ■ 
«bon » public : parce qu'ils savent voir le • 
bon côté des choses ou parce qu'ils sont. 
trop conciliants? Allez savoir.

Cela dit, n’allons pas croire qu’il faut 
surrégionaliser les célébrations et res­
treindre ses horizons; toutefois, une petite 
dose de chauvinisme de bon aloi de temps. 

en temps, ça vous brasse le citoyen! Mais que vou­
lez-vous, un Grand IVix a un prix 

Une suggestion parmi d’autres: pourquoi ne pas fai­
re comme les pilitidens en campagne électorale et or-. 
ganiserun souper spighetti? Difficile à manquer, diffi­
cile d'en manquer, vite expédié, sans prétention de 
gala, et pis cher avec ça Au diable le veston-cravate, La 
robe pasde-dos et les talons hauts! Ou encore celle-ci: 
tout le monde apporte son lunch et court la chance de 
gagner un Grand IVix Auberge espagnole.

Trêve de plaisanterie : bravo à tous les lauréats, qui. 
méritent un pirty au moins à la hauteur de ce qu’ils, 
sont eux-mêmes en mesure d'offrir.

dprecourbàjJedcvoir. com
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En vrac
■Air Canada Jazz 1888247-2262, 
www.aircanada.ca) et Pascan Avia­
tion (rr 1888313-8777, wumpascan. 
corn) relient les îles de la Madeleine 
au reste du Québec. En voiture, à 
pied ou à vélo, la société de traver- 
siers CTMA dessert Cap-aqx- 
Meules au départ de Souris (I.-R-E.)

mais aussi de Montréal, en croisé 
re, avec escale à Chandler et à Qué 
bec (au retour seulement dans ce 
dernier cas). » 1888986-3278, 
www.ctma.ca.
■ De juin à septembre, le Centre 
nautique L’Istorlet organise des 
excursions quotidiennes au 
Corps-Mort en zodiac. Vêtements 
isothermiques et équipement 
pour apnée fournis. Coût : 85 $.

100, chemin L’Istorlet Havre-Au­
bert, = 1888937-8166, (418) 937- 
5266, wwuiistorlet.com.
■ Vert et Mer propose des excur­
sions guidées d’un jour à Hie Brion, 
au départ de Grosse-Île. Coût: 150 $ 
comprenant le transport en bateau, 
les repas et le guidage. Pour dormir 
en yourte, compter 85 $ de plus ; 
pour une excursion de deux jours 
avec séjour en yourte, allonger jus­

qu’à 250 $. Aussi disponibles: séjour 
en yourte à lie dEntrée et à Li bulk' 
du Vent formation en kayak de mer, 
sorties éducatives, cerf-volant de 
puissance (kitesurf), ek'. » 1866986- 
3555, (418) 986-3555, www.vertet- 
mer.com. Une autre entreprise, Les 
Excursions en Mer, permet aussi de 
gagner lie Brion. « (418) 9864745, 
wumcxcursiimsenmer.com.
■ On ne cesse de le marteler dans

les médias: l’achalandage des tou­
ristes dépasse souvent la capacité 
de l’archipel madelinien à supporter 
une si forte concentration d’hu­
mains en un sâ court lai>s de temps. 
Pour éviter que les îles ne s’effritent 
davantage, l’organisme Attention 
Fragiles s’est donné pour mission 
de sensibiliser tout un chacun à la 
précarité du milieu naturel, notam­
ment les dunes, seul rempart

contre l’érosion, t» (418) 9864X144, 
www attenfionfragiits org.
■ Tourisme Iles de la Madeleine: 
n 1877624-4437, (418) 986-2245, 
www tourismàlfsdelamadeleine. corn 
. Pour lire Marie-Victorin sur Tîle 
Brion, consultez l’encyclopédie de 
l’Agora : http://agom.qc.ca/mot. nsf/ 
Dossiers/Marie-Victorin.

Collaborateur du Devoir

HEBERGEMENT en RÉGION
POUR ANNONCER, CONTACTERJEAN DE BILLY AU (514) 985-3456 ou 1-800 363-0305 • jdebilly@ledevoir.com

BAS SAINT-LAURENT ■ MAURICIE

AUBERGE AU MANGE GRENOUILLE *** Une escale d'excep­
tion, une Invitation au rêve. Auberge de charme, riche en son décor romantique et 
théâtral. Table gourmande, excellente carte des vins. Spa extérieur et jardin secret 
dominant les îles du Bic. Trois fois lauréate Nationale au Grand Prix du tourisme 
québécois, gastronomie, cuisine et hébergement. Prix Carte d'or 2006,

www.aubergedumang9grenou1iie.qc.ca Info et réservation : 418-736-5656

Lac-Neioes

AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES:
Un havre de repos avec un accueil chaleureux et personnalisé. 
11 chambres sur un site en pleine nature avec un lac naturel. 
Centre de santé: grande variétés de soins. Avec le printemps, 
soins corporels en vedette. Salon avec foyer, piscine int. sauna, 
fine cuisine. Rusieurs forfaits (golf).

www.lacdesneiges.ca 1-800-757-4519

AUBERGE LA SOLAILLERIE *** Auberge de charme à Salnt- 
André-de-Kamouraska. la meilleure table du Kamouraska, mettant à l'honneur les 
produits du terroir et les légumes bio, Grand Prix de la Gastronomie 2004 et 2002. Des 
chambres au décor romanesque, une atmosphère envoûtante, un environnement 
champêtre et fluvial. À prox.: soins de santé, randonnées pédestres. Route Verte, 
kayak, golf, croisières, musées Fortaits à partir de 229 $ / 2 pers. Jusqu’au 22 )uin

www.aubergeiasoidllene.com 418-493-2914

SAGUENAY — LAC ST-JEAN
AUBERGE DES CEVENNES ***
À l'Anse St-Jean, 14 chambres au confort moderne, de longues galeries et une 
cuisine classée 3 étoiles (guide Voir 2005). RA.M. d partir de 57 S p.pers. occ. dble

www.aubergedes-cevennes.qc.ca 1-877-272-3180

CHARLEVOIX■ VIEUX-QUÉBEC

AUBERGE LA PIGNORONDE ***
À moins d'une heure de Québec. L'Auberge La Pignoronde vous invite à faire le 
plein d'énergie et de profiter de son forfait PRINTANIER à compter de 124$ par pers. 
en occ.double ( non valide les jours fériés et de fêtes spéciales ) et ce jusqu'au 21 
juin 2006 Gastronomie, ambiance, pisc. Int. et la plus belle vue de Charlevoix, à l’en- 

: trée de Baie Saint-Paul â 5 min. du club de golf de Baie Saint-Paul. 

www.aubergelapignoronde.com 1-888-554-6004
www.auberge.qc.ca

AUBERGE ST-PEERRE
Distinctif... À deux pas du Vieux-Québec et au coeur du Vieux-Port, 
l'Auberge St-Pierre vous accueille avec ses planchers de bols, 
murs de pierres et de briques, baignoires à remous, couettes de 
duvet et bien plus... Vbus y vivrez une expérience unfoue où le 
charme d'antan s'allie â ta distinction d'un service haut de 
gamme! Tarit à partir de 129 $ (petit déjeuner gourmet inclus) 
Forfaits disponibles.

1-888-268-1017

TTi^iqJTiCÔTE-NORD

GITE DU PHARE DE POINTE-DES-MONTS
19 chalets le long d'un km de littoral privé en bord de mer
On volt les baleines de la gaterlelll Entièrement équipés (cuisine, literie, T.V., etc...)
1,2,3 c,c.. Tarifs : 450$/600$/750$ semaine.

www.pomte-des-montscom 1 -866-369-4083

La fine fleur des maîtres hôteliers
----------------------- ♦ ■

RELAIS & 
CHATEAUX

(futmie (aimeCuisine
Caractère Caurtaisic

AUBERGE DES EAUX VIVES Venez vivre ou rythme du fleuve et du
ruisseau qui bercent l'Auberge. Trois chambres magnifiques avec s. de b, privées, déjeu­
ners savoureux... un bouquet de délicatesses, d'authenticité de slmpiclté. Forfait 3 nuits. 

39 rue de la Grève, Cap-â-TAigle. La Malbaie.

wwwchcrtevoix.qc.ca 1-888-565-4808

ÎLE-AUX-COUDRES
AUBERGE LA COUDRIÈRE
Vue sur le fleuve, cuisine fraîcheurs, piscine chauffée, 49 motels, théâtre d'été.

Info théâtre: 1-866-363-1329
www.aubergeiocoucrtere.com Info hôtel: 1-888-438-2882

HÔTEL DU CAPITAINE «AUBERGE ET MOTELS»
45 ers d'occuei typiquement insulaire1 Cuisine du terroir charlevoisien, souper- 
chcnson. pisc eau salée chauffée, vélos, ferrasse ombre/soleil théâtre, musées 
62.50 S â 80 S p.p. occ ctote. souper et petit dé|. Indus. Offrez-wus ire Se!!!

www chartevaxac ca/hoieiducapitane 1 -888-520-2242

ÎLE D’ORLÉANS
AUBERGE CHAUMONOT
ür rendez-vous romantique au bord du fleuve Fortads dspontoées 

www.aupergedxxrxndccri 416-829-2735 1-800-520-2735

LAURENTIDES

LA SAUVAGINE : Auberge et restaurant / Ane cuisine
www.k3sauvaglne.com 1-800-787-7172

IIS H O f M S

V I L L E G I A Évadez -vous î

CANTONS DE L'EST
HÔTEL CHÉRIB0URG: **** Face au Ml Ortord, centre de villégiature fami 
liale: 118 chambres et suites, salle à manger réputée, centre de santé membre des 
Relais Santé, piscine, activités, gymnase et plus encore! Portait petit gourmand à par­
tir de 90 $ p. pers. occ. dble incluant le petit-déjeuner et souper fine cuisine. Égale 
ment disponible: chalets et condos avec l’accès aux installations de l'hôtel 
Informez-vous. 1 hre de Md. Aut 10, sortie 118, Ortord.
1-877-V!U£GtA (845-5344) www.hoteisvillegia.com

MANOIR DES SABLES, HÔTEL ET GOLF:**** Hôtel de vüiégiature 
4 étoiles situé à quelques minutes du centre-ville de Magog et face au Mont Ortord. 
Vaste domaine champêtre, golf de 27 trous, fine cmsme régionale, piscine totyext., 
SPA Nombreux forfaits pour un été fantastique: Plein air, Zoo de Granby, Théâtre. 
Golf, Gastronomie et plus. A1 heure de Md, Aut 10. sortie 118. Ortord 
1 -877-VMEGIA (845-5344) www.hotetevillegia.com

CENTRE DU QUÉBEJ
LE VICTORIN, HÔTEL ET CENTRE DE CONGRÈS: Nouveau membre du 
réseau VUEGIA Hôtel urbain situé è Victortavide. â ml-ctiemrt entre Québec et 
Montréal Venez voir la pièce de l'été au Théâtre de Kneey Ftets. godez â run des 
6 parcours de golf des Boa-Francs, varie au Musée Laurier, les moaaquet géantes 
du parc Mane-Victorin. vignoble. Vélo, pistes cyclables de 77 km et 5 circuits 
Le Centre du Québec voue attend. 1 800 563-0533 www.hoteteviflegia.com

QUEBEC
MANOIR ST-CASTIN: **** L'hôtel de ïteégsrture 4 étoitee â Québec Une 
pMiade de torlarts et d'activités pour tous. Six place 300 pieds de piage. baignade, 
kayak, canot pédaio. bateau dragon, véto. A proximité: terraim de goN. théâtre d'été, 
spectacles Motoan. musées. VMage Vacances vatearber. Parc de la Jacques Carder. 
Para scandram. 105 Cambres. 10 cMets-condw. flrw ciMirte régionate 
Martin Gagné ptecmes int/ext. centre de eanlé. sentiar pédestre Mormez-voue eur 
nos nombreux iortaite Relaxez, c'est rélé.
1 -677-VUfGM (845-5344) www.holBliV8gia.com

Charlevoix
La Rnsonnière | La Maibaie
La Plruomiere est enfin rouverte apres 6 mois de rénovations. Nos nouvelles 
chambres vastes et luxueuses offrent un spectaculaire panorama sur le Saint- 
Laurent et sont toutes dotées d'un foyer, d'un balcon et d’une salle de bain à faire 
rêver. Venez célébrer le retour des beaux (ours avec le forfait ■ Juste nous deux • et 
savourer U cuisine du réputé chef Pierre Guiraud. La nouvelle Ptnsormière : 
promesse d'un séjour heureuxI 
www.iaplnsonnlere.oom 1-800-387-4431

— Laurentidcs
norei-restaurant L tau â la Bouche | ste-Adèi*
fleiab &. Chateaux - Relais Gourmand Magnifique Auberge et SPA 
(maintenant ouvert), flne cuisine réglonaie. torfrtt a 170S par per», enoec. 
par mâts en durable supérieure, souper T. hôte et p. déjeuner, accès m spa,

(450)229-2991 ou 1-888-828-2991

Montérégk
9MNR

gwApjéi mm RreawMkMpKaiifltevyi
■é» ’ » t ■ l 9V r :1, -T* I * f » ’

CUIS | St-Marc sut

Pour annoncer dans ce regroupement, 
contactez Jean de Bilty au 

514-985-3466 jdebiHy@tedevolr.com

http://www.bonjourquebec.com/mto/acti-vites/grdprix/2006/laureats_nat.html/
http://www.bonjourquebec.com/mto/acti-vites/grdprix/2006/laureats_nat.html/
http://www.aircanada.ca
http://www.ctma.ca
http://www.vertet-mer.com
http://www.vertet-mer.com
http://agom.qc.ca/mot
mailto:jdebilly@ledevoir.com
http://www.aubergedumang9grenou1iie.qc.ca
http://www.lacdesneiges.ca
http://www.aubergeiasoidllene.com
http://www.aubergedes-cevennes.qc.ca
http://www.aubergelapignoronde.com
http://www.auberge.qc.ca
http://www.pomte-des-montscom
http://www.aubergeiocoucrtere.com
http://www.aupergedxxrxndccri
http://www.k3sauvaglne.com
http://www.hoteisvillegia.com
http://www.hotetevillegia.com
http://www.hoteteviflegia.com
http://www.holBliV8gia.com
http://www.iaplnsonnlere.oom
mailto:jdebiHy@tedevolr.com
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Greenpeace recommande de cesser de consommer certaines espèces de pois­

sons SAUVAGES LE TEMPS QUE LEUR SURVIE SOIT ASSURÉE. MANGER DU POISSON EST 

BON POUR LA SANTÉ... MAIS MAUVAIS POUR LES POISSONS!

Pour éviter de noyer le poisson
FABIEN DEGLISE

(
ÿ. ue les amateurs de

brandades, de tape- 
| nades ou de sushis se 

le tiennent pour dit:

' s’ils veulent conserver
ces plaisirs «astrono­
miques pendant long­

temps mais aussi les transmettre 
aux générations futures, il serait 
temps pour eux de mettre un peu 
d’éthique dans leur consommation 
de ressources halieutiques, estime 
le Fonds des Nations unies pour l’ali- 
mentation et l’agriculture (FAO).

Les membres de cette organi­
sation, qui se sont réunis à Saint- 
Jacques-de-Compostelle, en Es­
pagne, début juin, pour parler des 

. enjeux du commerce du poisson, 
sont en effet loin d’être rassurants 
quant à l’avenir de cette ressour­
ce. Et les chiffres semblent mal­
heureusement leur donner raison.

En 2003, sur les 600 grands 
groupes d’espèces commerciales 
de pissons sauvages, près de 25 % 
étaient surexploités ou appauvris, 
selon les évaluations faites par la 
FAO. Huit pour cent des bêtes à 
nageoires entraient dans la catégo­
rie «stocks épuisés» alors que plus 
de 50 % des réserves de poissons 
s’approchaient du seuil critique en 

. raison des passages incessants de 
chaluts au-dessus de leur tête.

Le portrait est sombre, tout 
comme l’équation qui l’accom­
pagne forcément manger du pois­
son fait du bien aux papilles, à la 
mémoire, dit-on, et au cœur (en 
raison de fa présence d’oméga-3),

mais le geste semble être de moins 
en moins profitable à la planète.

La section française de Green- 
peace l’a d’ailleurs bien compris. 
A preuve, au cours des dernières 
semaines, elle a publié un guide à 
l’usage des consommateurs, bap­
tisé Et ta mer, t’y penses?, afin de 
les aider à devenir un peu plus 
responsables devant une ressour­
ce natureüe malmenée.

Sans faire dans la dentelle, le 
groupe de pression y recommande 
par exemple de ne phis consommer 
plusieurs espèces de poissons sau­
vages ou de fruits de mer 4e temps 
que leur survie soit assurée». Cette 
üste rouge comprend entre autres 
les crevettes roses, tant celles d’éle­
vage que celles qu’on pêche en plei­
ne mer. Pourquoi? Leur pêche dé­
truit les fonds marins alors que 4e 
chalutage des crevettes est la pêcherie 
qui consomme le plus de fuel»; quand 
à l’élevage, il «entraîne d'énormes 
impacts environnementaux et hu­
mains», peut-on lire.

Le flétan trouve lui aussi une 
place sur cette liste rouge en rai­
son de sa surexploitation dans 
l’Atlantique Nord. Pour la même 
raison, la morue, l’aiglefin (aussi 
appelé haddock en anglais ou lors­
qu’il est fumé), le merlu, le sau­
mon atlantique, le bar commun, 1a 
plie carrelet, la sole, la raie, le 
thon germon, le thon rouge, le 
thon obèse et la lotte nagent à ses 
côtés en espérant sortir rapide­
ment eux aussi du régime alimen­
taire du gastronome responsable.

Véritable appel à l’abstinence par 
moments, le guide de Greenpeace

REUTERS
Consommer du poisson 
d’élevage comme le saumon 
plutôt que du poisson sauvage 
n’est peut-être pas la solution.

arrive tout de même à offrir un peu 
d’espoir à ceux qui ne pourraient 
pas se passer d’un bon filet en pa­
pillote ou d’une sardine grillée sur 
un feu de bois. En effet ce «vice» 
peut être moins nocif pour la gent 
écaillée si le mangeur invétéré de 
poisson adopte les mesures néces­
saires, croit Greenpeace.

Ainsi, manger du thon rouge en 
juin ne serait pas une idée écologi- 
querpent responsable, apprend- 
on. A cette époque, monsieur 
thon aime en effet batifoler dans 
Tonde avec madame, histoire d’as­
surer fa survie de l’espèce.

Le maquereau fait fa même cho­
se de juin à juillet et la limande 
d’avril à juin. La morue, elle, se re­
produit plutôt de février à avril, une 
période pendant laquelle l’amateur 
d’accras devrait plutôt songer à des 
recettes à base de turbot, dont l’ave­
nir se joue plutôt de mai à juillet

Devant cette litanie de 
contraintes, le consommateur pour­
rait bien être tenté de se rabattre 
sur les poissons d’élevage afin de 
mettre fa main sur des protéines 
marines sans pour autant se don­
ner mal à la tête. A première vue du 
moins... En effet dans un monde 
où rien ne peut être simple, cette 
option représente finalement une 
«fausse solution à la surpêche», peut- 
on lire dans ce guide du mangeur 
responsable de poisson.

La raison? Pour obtenir un küo de 
saumon d’élevage, par exemple, il 
est nécessaire de produire quatre ki­
los de farine de poissons sauvages 
(hareng, sardine ou maquereau), le 
saumon étant en effet un fieffé car­
nivore. Rs, les fermes d’élevage pro­
duisent des quantités énormes de 
déchets de façon concentrée, pour­
suivent les tenants de la paix verte, 
dénonçant largement au passage 
l’industrie du poisson d’élevage avec 
son recours abusif aux antibiotiques 
ou encore ses tentatives d’introduc­
tion de saumons génétiquement 
modifiés pour grossir phis vite.

Devant ce sombre tableau, le vé­
gétarisme pourrait donc devenir 
une belle solution de rechange, re­
connaît sans rire Greenpeace. L’or­
ganisme recommande d’ailleurs de 
mettre phis de vert dans son assiet­
te en préconisant., des espèces her­
bivores comme le tilapia ou le pan- 
gasius élevés à des fins commer­
ciales. Une bonne idée, certes, mais 
qui, pour le moment ne permet pas 
beaucoup de varier les plaisirs.

consoCqledevoir. com
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FEMME CHERCHE HOMME
DISTINQUÉE ET RAFFINÉE.

Qc, 55 ans. 57". 128 Ib, aime sorties cul­
turelles, arts, voyages, lecture, vélo, con­
voite H SOaine, cultivé, ayant charme, avec 
affinités, pour relation sérieuse. 126860

LOUISE, SENSUELLE 
ET CREATIVE.

Début 60aine, 57", 125 Ib, grande, mince, 
blonde, yx bleus, ml-intello. mi-sportive, 
raffinée, tendre, recherche compagnon, 
début 60aine, bon vivant et avec intérêts 
variés 10530

VIVRE ET LAISSER VIVRE.
Mtlaise, 44 ans, 57", 123 Ib, châtaine, yx 
verts, belle app, romantique, qônôrouse, 
aime ciné, plein air, cherche H 25-45 ans, 
pour intimité et plus. 1282793

JE NE LAISSE PERSONNE
INDIFFERENT... ET VOUS?

Jolie brunette de Boucherville. 37 ans, 
5'5", yx verts, authentique, aime plein air, 
chercne H 35-45 ans, pour relation amou­
reuse et plus 2036660

JOLIE EUROPÉENNE
PROFESSIONNELLE.

52 ans. 5‘2", 128 Ib désire rencontrer H 
48-58 ans, grand, intello, sportif, cultivé, 
passé réglé, pour relation amoureuse sôn 
euse. 123285

LAISSEZ MON SOURIRE 
ENSOLEILLER VOTRE JOURNÉE.

Belle brune de Ste-Thérèse. 29 ans. 5'5", 
137 Ib, yx bruns, sociable, enjouée, aime 
ciné, cherche H 25-35 ans, pour intimité et 
plus. 2590842

L'IMPORTANT D'ABORD...
Rouquine de St-Jean. 42 ans, 5T, 116 Ib, 
yx bruns, belle app, positive, sociable, 
aime sports nautiques, cherche H 35 55 
ans, pour amour et plus 1557727

UN BOUQUET DC SURPRISES.
lavallotse, 47 ans, S'S", 128 Ib. chev roux, 
yx verts, belle app, passionnée, attention 
née, aime vélo, musique, cherche H 35-65 
ans, pour amour et plus. 2840897
INTKLLIQENTE, CULTIVÏe, JOLIE

ET LIBRE.
Mou. 54 ans. 5'5' 117 Ib. blonde, yx Meus, 
belle app. sympa, réfléchie, désire H 55 ans 
et plus, pour amour et plus. 1069495

SOMPTUEUSE RETRAITÉ!
ADORANT VOYAQER.

64 ans, 5‘4", 125 Ib, châtaine, artiste, ac­
tive. éduquée, aime musique, ciné, mar­
che. vélo et théâtre, veut H cultivé enferme, 
pour amitié sincère ou amour. 122904

TOUJOURS SOURIANTE.
Mtl. 55 ans. 5'6', 152 Ib, chev blondt, yx 
bruns, top modèle, spontanée, passion­
née. aime voile, littérature, cherche H 55 
ans et plus, pour amour et plus.2796169

JE SUIS TRÉ* OCCUPÉE
BT LE TEMPS M'EST PRBCIIUX.

Mtlaise, 47 ans. S'S". 118 Ib. rousse, yx 
bruns, app agréable, authentique, aime 

che H 45-55 ans.

QUE C’EST BEAU LA VIE 
AVEC SES SURPRISES.

Châtaine de Repentigny, 54 ans, 5'S”, 144 
Ib, yx pers, app agréable, positive, aime 
pèche, recherche H 55 ans et plus, pour 
amour et plus. 2692404

TOUT À QAONER.
Prolesseure de 53 ans, 57", 125 Ib. élé­
gante, raffinée, infelligente, sportive, sélec­
tive, recherche professionnel, 55-60 ans. 
n-fum, distingué, charmeur, actif et aimant
la vie 122523

MARIE-CLAUDE, CULTIVÉE 
AU LOOK JEUNE.

52 ans, très en forme, aime plein air, 
sports, vélo, course, roller et lecture, désire 
rencontrer H avec affinités. 127066

BON ÉTÉ A TOUS...
Femme de Beloell, 51 ans, 5'2H, 136 Ib, 
brune, yx bleus, belle app, sérieuse, géné­
reuse. aime danse, natation, cherche H 45- 
55 ans, pour amour et plus. 2707035

COMPLICE RECHERCHÉ.
Mtlaise, SOaine. mince, allure jeune, active, 
aime lecture, ciné, voyages, vélo, convoite 
H 55-62 ans. pour partager affinités, ter 
dresse et plaisirs de la vie. 1,

sports nautiques, cherche 
pour amitié. 1061076

L'ESPRIT CNERCNI «T C'EST 
LE COEUR OUI Y REPOND.

Mtlaise, 60 ans. 5'5*. 129 lb, blonde. beWe 
app, todabte. enjouée, aime sports, plein 
air. cherche H 55 ans et plue, pour relation 
amoureuse 1414064

CURIEUSE, SOURIANTE 
ET PASSIONNÉE.

Mtl, 50 ans. travaiHe. arme arts, wtèrature, 
musique, cmé, théâtre, cherche M SOaine. 
avec affinités, pour sorties, promenades # 
relation amoureuse,

CHARMANTE PROFESSIONNELLE.
OmeouMt. 51 an*. 57". mince, «me la 
vie. désire rencontrer H de coeur recher­
chant une compagne. 126698

AU PLAISIR DE PRENDRE 
CONTACT AVEC VOUS.

levatto***, 58 ans, 57*. 144 Ib, chfttttne, 
yx noirs, beée app. «vouée, sociable. Mme 
cme, cherche H 55 ans et plus, pour amour 
et plus 1602041

VIBRANTE ET MtQMONNt.
57 ans, 5*4". rrvartwte et mMnteio. bo­
hème. souhaite connaître campagnard, 
59” et pka. n-fum, en terme et ayant dé­
veloppé un certain art de vivre 110493

BELLE ET RAEÉlOlINèl.
Mtl. 51 tmç. 5'4", 122 lb. chev bton.lv y* 
Meut. *v<*an«e. «me epom neutiguet 
ttwmtur», cNelr» rercontrw M 45-55 une. 
pour relation emouraute 3820690

LA VIE 1ST MLLE!
Femme .le M«. 40 ant SV. 120 El chav 
brunt yx vattt beta app. «OÉpendante. 
authantkjua. aima on*, charcha H 35-55 
ant pour mtatton amowauaa MltTtt

POURQUOI FAST
Femme de MH. 45 ant ST. t» El chav 
et yx brune, baie app. poaHht paasto» 
née. aima aporie de raquent chercha H 
4555 ant. pour amour et plus 2604607

If JW «fl* 
ctmpxvs.itixâil , t'^-a.

et plue

FEMME M COEUR AUTHENTIQUE 
ET DYNAMIQUE.

Repentigny. 50 an». S**. 122 lb, roueee, 
yx bleus, app ngreable. respectueuse, 
enjouée, aime vélo, cherche H 45-55 ans. 
pour amev st plus 1381081

PASSIONnIe ET SENtMLE.
MA. 41 ans, grande, mince, nwgmate. 
conventionneie. aime ciné, musique, vélo, 
cherche H 40-50 ansu sensible, passionné, 
intellectuel, aiment arts, sports, pour
amour 122920

FAME EMPORTER LÀ OÙ NUL 
KMéMC NE M*A EMPORTEE.

DOUÉE POUR LE BONHEUR.
Drummondvilie. début SOaine, 5’6", jolie, 
sociable, aime campagne, ciné, musique, 
cherche H 45-55 ans. S’e" et plus, cultivé, 
ouvert, spontané, pour relation amou­
reuse 129486

CNÉTAINE adorant cuisiner.
58 ans, 5*2", yx pers. app jeune, aime rire, 
ciné, marche, lecture et vie culturelle, con­
voite H en forme, cultivé, pour amitié sin­
cère et amour. 126341

L'AMOUR EMBELLIT LE MONDE.
Mtlaise. 53 ans, ST. 126 lb. châtaine, yx 
bruns, app agréable, intellectuelle, com­
préhensive. aime musique, cherche H 45- 
55 ans, pour amour et plus. 2682376
ON RÉCOLTE Cl QUE L'ON SÈME.
Mtlaise, 40 ans. 5’5", chev et yx noirs, app 
agréable, sérieuse, romantique, aime 
sports, cherche H 45-55 ans, pour relation 
amoureuse et plus. 2767263

VIVRE EN HARMONIE?
Femme de Valleyflekl. 59 ans. 5’3‘. 137 lb. 
chev blonds, yx bleus, respectueuse, 
sociable, aime musique, ciné, cherche H 
55 ans et plus, pou amour. 2377188

UN JOUR A LA FOIE.
Bouchwvtlloi». 5J ans. 5‘2". 110 lb, clwv 
poivre et sel, yx bleus, app agréable, 
authentique, aime pèche, désir» H 55 ans 
et plus, pour amour et plus- 2009799

MAI* OÙ TE CACHEE-TU DONCT
Mtlaise. 44 ans. 5'6", 128 lb, chev et yx 
noirs, belle app. authentique, remantique. 
aime plein air. ciné, cherche H 45-55jins. 
pou amour et plus 2693096
tÉDUItANTl PROFfttfONNILLI

CULTIVEE.
Européenne d» 32 ans. sociable, aime cui­
sine. aimerait connaître H 32-38 ans, n- 
fum. cultivé, avec affinités, pou une belle 
histoire d'amou 126229

INDEPENDANT!) honnête
«T SPORTIVE.

Lavai, 44 «ns. 5'6", 130 lb. chev roux, yx 
bleus, belle app, sociable, authentique, 
aime vélo, recherche H 25-45 im, pou 
amou et plus. 1227978

COMPLICE RECHERCHÉ
POUR LE PLAISIR DE VIVRE.

Professionnelle de 45 ans. 5T \ 113 lb, n* 
fum, sens de l*hunou «me musique, 
converts H 42«56 ans, 5'l0”-€ T\jxxds 
santé, libre, pou anxtfe d'abord 127101

LA VIS MÉRITE D’ÊTRE VÉCUE»
SURTOUT AVEC MOU

Jofee Monde de Sle-Thérèse. 42 ans, 5'S*. 
t30 te. yx Meus, spontanée, aims canoë, 
bateau, chsrchs H 35-f

RECHERCHE HOMME 
QUI A DES IDEES.

Mtlaise, 43 ans. 57", 126 lb, châtaine, yx 
bleus, belle app. passionnée, mature, aime 
sports, plongée, cherche H 35-45 ans, 
pour intimité et plus. 1791132

SOURIANTE, ATTACHANTE 
ET PÉTILLANTE.

Professionnelle de 47 ans, 57", 140 lb, 
châtaine, yx bleus, douce, cultivée, en­
jouée, sans enfant, aime arts, marche, voya­
ges. veut rencontrer H S'il" et plus, pro­
fessionnel. 126870

MÉLOMANE ET CINÉPHILE.
Femme de Mtl, 42 ans, 5'3". 168 lb, chev 
châtains, yx verts, app agréable, passion­
née, drôle, cherche H 38-52 ans, pour rela­
tion amoureuse et plus. 2017792

UNIVERSITAIRE RETRAITÉE.
Laurentides, 62 ans, 5’6". poids santé, cul­
tivée, sens de l'humour, pratique golf, 
marche, recherche H intello. sportif, pour 
partager moments agréables. 122820

PASSIONNÉE EN QUÊTE
DE TENDRESSE.

60 ans, 5'3". 108 lb, chev bruns, aime ta) 
chi, nre, musique, ciné, théâtre, nature, 
aimerait rencontrer compagnon, 55-68 
ans, cultivé, pour affection. 125634

Répondez aux 
annonces au

1900 451
CHERCHEUSE DE NOUVELLES 

RENCONTRES.
57 ans, poids santé, jolie, a multipl 
intérêts, aime voyages, randonnées péd 
s très, désire H avec affinités, pour poli 
bons moments de la vie. 1

CHÂTAINE VOULANT
DU LONG TERME.

34 ans. 5'3'\ 105 lb. yx Meus, souhaite 
rencontrer H 30-40 ans. pour relation à
long terme 126561

HOMME DE CULTURE 
ET UN PEU ARTISTE BIENVENU.

Mtlaise. 47 ans. 5'9*, 125 lb. brune, yx 
pers. belle app. authentique, franche, veut 

H 35-55 ans, pour relation amou-trouver 
reuse et plus 2584410

INTELLECTUELLE 
ET ARTISTIQUE.

Mtlaise, début SOaine, mince, jolie, semi- 
retraitôe sans enfant, aime nature, tran­
quillité et voyages, souhaite complice, 
pour relation tendre et durable 104321

CURIEUSE. ENTHOUSIASTE 
BT SENSIBLE.

Jolie retraitée de 60 ans. 57". rende, n- 
fum, espère découvrir H grand, n-fum. 
pour partager voyages, arts et cocooren^

UNI ARTISTE EN ARTS VISUELS.
Mtl, 54 ans. grande, mince, brune, aime 
cultures, soupers tôte-à-tête. humour, 
reste, désire rencontrer H de Mtl, plus de 
57". mteifectuef. créatif, timide et mal­
adroit 122962

•ILLI BLONOf QÊNÉRUUM.
Mtl 39 ans. 5’9". 134 lb. yx bleus, 
réfléchie, a«ne randonnées, vélo, amerart 
rencontrer H 35-41 ans. pour relation
amoureuse et plus 1612922

HOMME CHERCHE FEMME

-55 ans. pour amour
2631806

SAVOIR SS FAIRE UN BOUQUET

ÎVtC LES FLEURS 
NOTRE PORTÉE.

Mtt«s. 57 ans. 5*10*. 175 te. chev et yx 
bruns, romantique, aime roifer. cherche F 
45-55 ans. pour «mou et plus 1573494

JE RECHERCHE 
UNE MINI-WMlATî

Mttafe. 38 **. 5’ir. 194 te. chsv et yx 
bruns app agréabte enpxje. sfxxnanè.

UN PROJET COMMUN.
Professionnel de la santé de 52 ans, 5'5", 
cultivé, sportif, espère rencontrer F 35 ans 
et plus, pour fonder famille ou se joindre à 
la sienne. 121877

ALAIN EST DOUX 
ET ATTENTIONNÉ.

Mtl. début SOaine, S'il", 195 lb, yx pers, 
n-fum, belle app, engagé, aime nature, 
sports, ciné, informatique, recherche com­
plice, poids prop et n-fum. 121961

LE PLEIN AIR, LES ARTS ET... 
L'AMOUR!

Mtiais, 58 ans, 5'T, 175 lb, chev poivre et 
sel. yx pers. app agréable, authentique, 
intellectuel, recherche F 50-61 ans, pour 
amour et plus. 2076676

AIMERAIS-TU ÊTRE CELLE QUI 
PARTAGERA MON QUOTIDIEN?

Beau brunet de Beloell. 40 ans, 6'. 190 lb, 
yx bleus, compréhensif, authentique, cher­
che F 35-45 ans, pour relation amoureuse 
et plus 2843188

SÉBASTIEN EST PASSIONNÉ 
ET ACTIF.

32 ans. 5’9”, 170 lb, châtain-blond, yx 
bleus, dynamique, romantique et cha­
leureux, aime musique, ciné, recherche F 
25-35 ans. n-fum. app agréable, curieuse 
et prête à s'engager. 125872

RETRAITÉ RAFFOLANT
DES VOYAGES.

Laurentides, 70 ans, 5’8", 180 lb, n-fum. 
aime nature, humour et cocooning, recher­
che F 5'2"-5'6", poids santé, autonome, 
pour relation simple et agréable. 110455

LA VIE EST SIMPLE 
QUAND ON NE LA PREND PAS 

TROP AU SÉRIEUX.
Mtiais. 36 ans. 6'. 196 lb. chev auburn, yx 
bruns, app agréable, authentique, veut F 
25-35 ans. pour amour et plus 2702404

HUBERT, PROFESSIONNEL 
APPRÉCIANT LE COCOONING.

Hautes Laurentides. 70 ans. 5'8". 180 lb, 
retraité, aime nature, humour voyages, con­
voite F 5'2"-5'6". poids santé, autonome, 
pour relation simple et agréable. 123250

ET SI ON PARTAIT SUR UN 
NOWHERE?

Mtiais, 52 ans, S'il", 181 lb. chev châ­
tains. yx bruns, app agréable, franc, axne 
plein air, canoë, cherche F 40-55 ans, pour 
amour et plus. 1463663

ES-TU SÉRIEUSE
DANS TES RECHERCHES?

Mtiais. 39 ans. 5‘9", 155 lb. chev et yx 
bains, belle app. respectueux, généreux, 
aime plein air. cherche F 25-45 ans, pour 
amour et plus. 1050598

LA VIE 1ST UNE LOTERIE.
Ghyslain, enseignant de 59 ans. 5'B”. yx 
bleus, n-fum. en santé, beau, intelligent, 
aime vin, voyages et public, souhaite ren­
contrer F. pour relation amoureuse. 5565

PROFESSIONNEL SPORTIF 
ET ÉPICURIEN.

MW. 50 ans. S'e”. 160 te, n-fum. app jeune, 
dynamique, aime vélo, randonnée pédes­
tre. veut F n-fum. allure jeune, dynamique, 
sportive, aimant actualité et cmé. 10793

LA PASSION SE LIT 
DANS LES YEUX ET L'AMOUR. 

DANS LA TENDRESSE.
Longueu^cxs. 53 ans, 5*8’. 190 te. châtain, 
yx bfeus, app agréable, golfeur, cherche F 
46-55 ans. pour amour et plus 2192262

COMPLICITÉ, TINDRWSi, 
PLAISIR ÏT TOI.

Châtain d« Broswd, 46 ara. S'!". 19S lb. 
yx bleus, belle app. pasatonn». authen­
tique, cherche F 36-11 ara. peur amour al

2329278

LA VIC DC A & Z...
Mitais da 39 ara. 5'8". chav Icnjs. n-Kim. 
baie app. HcMIe. ludique, naturel, sans 
enfant. »me documentamss. sushi. Tintm. 
voga. recherche compêce passionnante et

104118

aims pfem air. cherche 
amour et plus

ans, pour
1375444

JoN Woods ds Mtl. 41 an*. 5'7\ 110 te. y* 
Wsus compréhioahre. sens dansa, dés*» 
connaître H 35-55 ans pour ntimllé et 
pfe»2796371

LA TENDRESSE 1ST LE REPOS

ftxmetfe de Lachme. 5ff «ns 5*5*. 155 te. 
yx Wun* apc agréable oasscnrèe aime 
sports veut rencontrer H 35-56 ans pour
reiatten amoureuse «t plus. 1716719

SIEN.
DEUX C'EST MIEUX.

BouchervRois 35 ans 5'8*. 144 te, brun, 
yx pers bais app. drô*». fendre ame soc- 
car. danse, cherche F 35 ans et moms, 
pour amour et plus 2789690

FOUR UN FUTUR AORÉAELl...
BcxjchervRWs » ans S***, 163 te, chev 
poivre et mi. yx Meus, app agréable. 
soctaWs passionne charcha F 46-58 ans 
pour amour et plus 1947966

CROIRE IN QUELQUE CHOSE...
Mifeé, 31 ans 5T. 141 te. chev noirs yx 
verts baie app. compréhanatf. amhan- 
txjue, aria sports cherche F 10-30 ans 
pour amour et plu» 1154118

FOUR I 
A QUI

PASSIONNÉ ET ATTENTIONNÉ.
Mtl, 38 ans. 5’10", 155 lb, chev et yx bruns, 
belle app, aime littérature, ciné, désire ren­
contrer F 25-45 ans, pour relation amou­
reuse et plus. 1099778

L’AVENIR CONSTRUIT LA VIE 
DES VRAIS BATTANTS.

Mtiais. 37 ans, 6’, 175 lb, châtain, yx verts, 
app agréable, drôle, passionné, cherche F 
25-35 ans. pour amour et plus 2806179

ARRÊTE-TOI DEUX MINUTES 
POUR JASER...

Mtiais, 40 ans, 5’9", 168 lb, châtain, yx bleus, 
app agréable, authentique, tendre, aime 
plongée, cherche F 35-42 ans, pour amour 
et plus. 1611507

PAPA SPORTIF.
54 ans. S’il", 190 lb, a 2 enfants, aime 
musique, bonne bouffe, vélo, natation, 
voile, aimerait rencontrer compagne 
40aine, ayant jeunes enfants. 125982

CHANCEUX!
Mtl, 66 ans, 57", 194 lb. chev poivre et sel, 
yx bruns, belle app, attentionné, aime bil­
lard, sports de raquette, cherche F 55 ans 
et plus, pour amitié et plus. 2646037

AUBAINE & SAISIR!
Homme de Laval, 49 ans. 5'8", chev châ­
tains. yx pers, app agréable, tendre, géné­
reux, aime pèche, ciné, désire rencontrer F 
35-45 ans, pour amour et plus.1903925

UN CAFÉ, UNE COUETTE,
UN DIMANCHE MATIN...

Beau brun de Ste-Thérèse, 35 ans. 5’10", 
170 lb. yx bruns, enjoué, respectueux, 
aime badminton, recherche F 23-35 ans. 
pour amour et plus. 1182078

JOIE DE VIVRE...
Homme de Brassard. 37 ans. 6', 201 lb, 
chev blonds, yx Meus, belle app, positif, 
drôle, aime squash, racquetball, cherche F 
25-39 ans. pour amour el plus. 1257103

VOYAGEUR MÉLOMANE.
41 ans. 6'. aime arts, plein air. belles soi­
rées. désire F 35-45 ans. authentique, sa­
chant ce qu'elle veut et ou elle va 123243

SILENCE ON TOURNE...
Homme de Mtl. 32 ans. 5'H", 1651b, chev 
noirs, yx pers, belle app, drôle, attention­
né, aime billard, canot camping, cherche F 
25-35 ans. pour amour et plus.1854713

SEUL À MONTRÉAL...
48 ans. 5’9". 169 lb, châtain, yx verts, app 
agreable. passionné, positif, aime sports, 
golf, cherche F 35-55 ans. pour belle com­
plicité. amour et plus 1539582

RELATION AMICALE OU 
AMOUREUSE SINCERE.

Mtiais. 61 ans. S'il*. 181 lb. chev poivre et 
sel. yx bleus, app agréable, franc, atten­
tionné. cherche F 45-60 ans. pour amour

2402863
POÈTE RAFFINÉ!

Canton-de-l'Est. 58 ans, 6'. 190 lb,
écrivain, documentariste, épicurien et pas­
sionné, aime grands espaces, recherche F. 
pour aller au bout du monde. 125955

JE VOUS DEMANDE 
D’ÊTRE VOUS-MÊME.

Homme de Sfe~ Thérèse. 52 an» 6 iSSte, 
chsv poivre et asL yx bruns, app agréable, 
ouvert, compréhensif, recherche ” 45-55 
ans, pour amour 2445493

TENDRESSE. SENSUALITÉ 
ET AUTHENTICITE.

UMtfos. 53 ans. 6'. 180 te. châtam. yx 
bruns, befle app. spontané, authentique, 
aane équrtabon. cherche F 45-55 ans, pou
srxxjr 2537025

QUI VEUX-TU DE LA VIE?
Homn»de St-Hubert. 54ans, S’F*. i66te. 
chev ;»vre «t sel. yx pers. app agvèrtbfe. 
rewonnsL passionné, charche F 45 ans et 
Wua. pour amou et plus 2607632

HOMME CHERCHE HOMME
VOIS LA VIE AVEC UN GRAND 

SOURIRE!
Homme de 43 ans, 57". 140 te. châtain, 
yx pers, euheux. aime la vw, plem air et 
lecture, souhaite rencontrer H, pour 
partager bons moments et plus. 123240

LE QARS DIS VUES...
Mtiais. 56 ans. 5’6", 170 te châtain, yx 
bruns, belle app. drôle, passionné, aime 
sports nautiques, littérature, cherche H 30- 
60 ans. pour mtimfté et plus. 1549016

AMANTS-AMIS.
VOUS INTERESSE?

ans. 5'11M90 te, chev poivre et 
sel. yx pers. authentique, rendre, aime 
sports, canot camping cherche H 25-45 
ans. pour amour et plus 1314140

SALUT LIS MECS...
Mttars, 33 ans. 510". 200 te. chev et yx 
noirs, romantique, compréhensif, aime 
soccer, tennis, cherche H 35-55 ans, pot# 
reiahor amoureuse «t plus.

ÇA VOUS I
Mtttvs. S4an

JEAN-FRANÇOIS, SPORTIF 
ET CULTIVÉ.

36 ans. S'il”. 186 te. châtam. yx verts, 
ame théâtre « dné. veut H 35-40 ans. de 
Mît, rvtum. pouvant se déplacer, pooreta- 
tion amicafeou serauaa 12*012

FEMME CHERCHE FEMME
OOUCC. MNCÉRI CT FNANCNC.

46 ana. ST', cods tanta, delà app. 
anwa. ama wvagar lactwittf F roa 
pandanta. Itn at autonotm. pou arma 
ouarar 129796

QOA7RC MAIN».
Mita» ae S’ «ra CI'
(Man xmccraar F 40^0 ara. 
cvOi sanaé. nAim. activa, avart aana Ja 
'■’xm.-xx at quamaa "v-Nras 1 *3M *•
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rwraaaa da 64 ara. S'a". ISO t. Hcnda
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Carole Vallières

L’imposteur
Quand j'ai appris que je 

gagnais un prix d’ex­
cellence médiatique 
pour cette chronique (que remet 

l’Association des médecins psy­
chiatres), je me suis sentie mal. 
Ça ne se peut pas. Ils doivent se 
tromper, pas moi. Je me suis tout 
de suite rendu compte que je vi­
vais le syndrome de l’imposteur et 
je me suis dit ça ne se peut pas, je 
me trompe, pas moi!

J’ai ensuite pensé à Michel Ri­
vard, la première personne qui 
m’en avait parlé, et cela m’avait tel­
lement intriguée. Un auteur-com­
positeur-interprète qui fait partie 
du panthéon de la culture de son 
pays? Ça ne s’explique pas par la 
logique, c’est certain.

Pour vivre cette émotion d’im­
posture, il est recommandé de 
baigner dans un environnement 
favorable: par exemple, quand on 
n’a aucune idée de ce qui se passe 
une fois que le travail est terminé, 
lorsque la pièce de musique, le ro­
man ou la chronique sont écrits 
ou quand l’émission de télé ou de 
radio est bouclée... A-t-on fait, écrit 
ou dit quelque chose de parfaite­
ment idiot ou est-ce que ce sera 
intéressant? Les gens vont-ils voir 
le travail acharné qu’on y a mis ou 
les limites de notre compétence, 
de notre intelligence ou de notre 
talent?

Pour ces gens exigeants envers 
eux-mêmes, le malaise est relié à 
l’insécurité; est-ce le désir de plai­
re, le besoin de perfection? C’est 
nourri par la nature de ce qu’on 
fait, il n’y a pas de doute... euh, je 
veux dire que c’est le doute, dans 
toute sa splendeur, qui est la mère 
nourricière de ce sentiment..

Douter, quelle plaie du ciel! Et 
quel formidable levier, bien enten­
du! Quelle bénédiction de l’huma­
nité, en somme, dont l’antithèse 
est la certitude, les certitudes étant 
délicates à manier elles aussi. Mais 
le doute, quel empêcheur de tour­
ner en rond, tout de même! Sans le 
doute, il n’y a pas de créativité. Je 
crois qu’on appelait ça la dialec­
tique dans le temps, non?

On doute souvent a posteriori-, 
on pense sur le coup qu’on a bien 
fait, puis, petit à petit, le doute 
s’immisce. Associé à la peur, il est 
donc une fabrication mentale. Je 
me souviens du Dr Dufo.ur {Les 
Tremblements intérieurs, Editions 
de l’Homme) qui parlait du petit 
vélo qu’on a dans la tète: ça tourne 
et ça tourne! On peut pourtant 
stopper l’imagination qui invente 
des dangers farfelus, fabriquant 
des doutes comme une machine à 
maïs soufflé.

Puis, un jour, j'apprends qu’il y 
a dans ce nœud psychologique de 
l'imposteur une question de gen­
re, le côté féminin étant plus appe­
lé à ressentir l'effet de fraude. Me 
dis pas!

Dans un bulletin de la Banque 
Royale (vraiment!), il est écrit que 
les personnes souffrant du com­
plexe de fimposteur éprouvent une 
profonde culpabilité à «tromper» le 
monde en exerçant des fonctions

professionnelles pour lesquelles 
elles jugent ne pas être qualifiées 
(alors qu’elles le sont en réalité). 
Cefa serait lié à la peur de réussir et 
empêcherait les gens de dévelop­
per pleinement leur potentiel.

C’est un vieux texte sur le suc- 
cès, qui a presque 20 ans 
{wwui. rbc.com/communautaire/bu 
lletin/jan Jevl987.html), et je sup­
pose que les psys ont raffiné leurs 
analyses depuis. Ou qu’on décline 
individuellement les composantes 
du problème, ce qui aurait plus de 
sens. Personne n’est un cas cli­
nique à lui tout seul. N’empêche, 
la qualité d’autodidacte serait un 
atout fort pour le ressenti d’impos- 
teur, ce qui expliquerait fa grande 
quantité d’artistes pris avec cette 
émotion.

N’importe qui ayant gravi les 
échelons dans une entreprise 
sans être arrivé bardé de di­
plômes et d’expérience peut vivre 
fa même chose. C’est une manière 
de ne pas se sentir à la hauteur 
car cette hauteur-là où on arrive, 
des gens admirables y ont séjour­
né bien avant soi. Ou alors on a 
idéalisé le poste qui nous devient 
accessible et on a soi-même ou­
blié de s’idéaliser à ce poste! Tout 
le monde n’arrive pas p.-d.g. avec 
l’ego enflé, fa fierté débordant de 
toute part et l’énergie du conqué­
rant.. faut-il croire!

Je serais curieuse d’entendre 
les patrons parler de leurs vraies 
émotions le jour où ils ont com­
mencé leur travail de patron. Ils 
appelleraient cela le stress du défi, 
je suppose? Ou bien ils se sont dit 
un jour, ils se rendront compte 
que je ne suis pas bon et je serai 
démasqué?

Quand on sait que dans 1a vie, 
on fait des bêtises et des bons 
coups, qu’on a des idées géniales 
et des pensées bêtes, quand on 
avoue que le regard qu’on porte 
sur soi est parfois complaisant 
mais d’autre fois plus que sévère, 
on peut se demander si quelqu’un 
n'a pas vécu un jour le complexe 
de l’imposteur!

Certains réagissent en pous­
sant leur formation. Ils s’inscri­
vent à des cours ou à des ateliers, 
ils se rassurent dans le regard des 
autres avec lesquels ils ne sont 
pas en compétition. Changer de 
milieu est souvent une solution 
pour se voir autrement et se dé­
couvrir des qualités. Cela peut 
aussi être désastreux et amplifier 
le problème, bien entendu. Ah! 
que rien n’est simple! Le doute et 
1a certitude, l’arrogance et le sen­
timent d’imposture, le contraire et 
son opposé... Parfois, le funambu­
le est étourdi.

Reçu
■ M. Bojleau, La Peur, une alliée 
possible, Editions du CRAM;
■ Dr P. Si.ou, Guide médical du 
voyageur, Editions Solar;
■ N. Moriyama, Pourquoi les Japo­
naises ne vieillissent pas et ne gros­
sissent pas, Editions Plon.

vallieca@hotmail.com

LIVRES

Greens de rêve
VINCENT CAUCHY

T
ous les amateurs de 
golf savent que, sur 
le terrain, il n’y a sou­
vent qu’une seule 
chose qui compte: le 
vert doit être parfait 
C’est avec cette idée 
en tête que les éditions Flamma­
rion ont publié Les 1001 greens 

qu’il faut avoir joués dans sa vie, 
un ouvrage de 960 pages consa­
cré aux plus beaux trous de golf 
de la planète.

Les images, à faire rêver tous 
les golfeurs amateurs, sont ac­
compagnées de courts textes ex­
pliquant le trou, ainsi que de 
quelques informations «utiles» au 
cas où le rêve deviendrait réalité...

Mais dans ce livre, comme au 
golf, il n'y a pas que des points 
positifs. Dans tous les textes, on 
retrouve l'usage généralisé de 
termes anglais. Le bunker (la 
fosse de sable), le fairway (Val­
lée) et les clubs (les bâtons) sont 
des termes golfiques utilisés à 
profusion.

La nomenclature des distances 
pose également un problème. 
Les verges ont été converties en 
mètres, ce qui est très embêtant 
lorsque vient le temps d'évaluer 
le trou.

Fait à noter, il n'y a aucun ter­
rain québécois répertorie dans ce 
livre, qui fait près de six centi- 
mètres d'épaisseur. Avec ses pho­
tos et ses descriptions, cette bible 
du golfeur a tout de même sa pla­
ce sur la table à café. Vous pour-

' f nQtril km i worn loi f

rez ainsi épater fa galerie si vous 
avez eu un jour fa chance de vous 
trouver sur le cinquième du Kapa- 
lua Golf Club, à Hawaii, ou sur le 
dix-septième du mythique St An­
drews, en Ecosse.

Malheureusement, dans le cas 
où vous auriez réussi un oiselet ou 
un aigle sur un trou au Royal Lau- 
rentien ou au Géant de Mont-Trem­
blant, vous ne pourrez que vous ra­
battre sur vos photos, mal cadrées, 
prises sur le tertre de depart!

LES 1001 GREENS 
QU’IL FAUT AVOIR JOUÉS 

DANS SA ME
Sous la direction de Jeff Barr
Flammarion, 2006,960 pages •
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SAMEDI
Le chef Daniel Boulud, exilé aux Etats-Unis depuis 25 ans, présente une carte de visite des plus alléchantes. Il a fait son apprentissage dans les meilleurs

RESTAURANTS FRANÇAIS ET, TOUT COMME PAUL BoCUSE, IL PRÔNE UNE CUISINE TRADITIONNELLE, ANTI-FUSION, OÙ LES GRANDS CLASSIQUES REVIENNENT AU GOÛT DU JOUR. DA­

NIEL Boulud sera le porte-parole du festival Montréal en lumière 2007: de quoi nous mettre l'eau à la bouche...

A la sauce Boulud

MED1LEK MARCH
Le chef Daniel Boulud sera le porte-parole du festival Montréal 
en lumière 2007.

Philippe Mollé

née pour un festival Montréal en 
lumière en quête de renouveau. 
Cette année, le porte-parole du 
festival est nul autre que Daniel 
Boulud, francophone installé de­
puis 25 ans aux Etats-Unis et pro­
priétaire de cinq restaurants. Cet­
te véritable bête de travail et de 
talent gère, grâce à son attachée 
de presse, ses conférences et sa 
participation aux ventes et aux 
galas connus ainsi que ses 
voyages à travers le monde ou 
encore sa passion pour les 
courses de Formule 1 et ses vi­
sites privées chez de petits pro­
ducteurs dont il garde jalouse­
ment les adresses.

Le parcours 
du combattant

Daniel Boulud présente une 
carte de visite impressionnante, 
qu’il tend tout de même en toute 
modestie.

Il a fait son apprentissage chez 
les plus grands de France comme 
Nandron, Vergé, La Mère Blanc 
ou encore Michel Guérard, à Eu- 
génie-les-Bains, qui lui a inculqué 
des notions de rigueur, certes, 
mais surtout la base de son succès 
d’aujourd’hui: le respect du pro-

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Chaque année, le festival 
Montréal en lumière convie les 
visiteurs à célébrer l’hiver en 
ville.

duit et le plaisir quil sait en retirer.
Il s’est ensuite lancé dans une 

experience internationale qui lui a 
donné le goût de s’évader à Co­
penhague, puis à Washington et à 
New York, cette ville fétiche quil 
adore et qui le lui rend bien.

Comme tous les grands riches 
de leur art, Daniel Boulud aime se 
rappeler ses maîtres et sa relation 
avec la France. Le grand Paul Bo- 
cuse demeure un exemple unique 
et un gage de qualité, protecteur 
des classiques de la gastronomie. 
Les pâles imitations de la gastro­
nomie française, notamment à 
l’étranger, ont grandement contri­
bué au désintéressement des 
grands classiques, comme ceux 
d’Escoffier, tels qu’on se les ima­
gine parfois. Certains croient que 
ces plats sont dépassés et n’ont 
plus de raison d’être dans la gas­
tronomie. Selon Daniel Boulud, 
les mauvais cuisiniers expatriés 
ont tué cet esprit et se sont appro­
prié une cuisine fusion qui les ar­
rangeait «De ce fait, précise-t-il, à 
New York ou à Montréal, voire 
ailleurs dans le monde, on fusionne 
souvent ce qui ne peut pas l’être par 
incapacité ou même par mécon­
naissance de la base.» La compa­
raison est simple et s’appliquerait 
aussi à un ébéniste à qui on de­
manderait de travailler des bois 
durs et précieux. Parfois, ça 
marche; dans d’autres cas, c’est 
un désastre.

En technicien pointu, Boulud 
connaît ses bases et peut se per­
mettre d’ajuster et de composer 
sans commettre l’irréparable. Oui, 
la poularde Albufera est au ran­
cart oui, le gratin d’écrevisses de 
Fernand Point à la sauce Nantua 
n’a plus la cote; toutefois, ces plats 
resteront et reviendront un jour 
sous une autre version allégée et 
actualisée.

Ceci étant Boulud précise que 
les jeunes l’inspirent et que le ta­
lent n’est pas uniquement source 
de sagesse ou d’expérience. En 
me disant cela au téléphone, il me 
demande deux minutes d’attente, 
qui en fait me semblent durer une 
éternité, pour m’avouer par la sui­
te qu’il prend l’avion pour l’Es­
pagne dans quelques heures et 
qu’il était avec son chef pâtissier à 
évaluer de nouveaux desserts.

Pour ces desserts, l’ananas 
est de mise et, ce soir, Boulud 
teste un succès à l'ananas ac­
compagné d’une mousse au ci­
tron vert et de chips de noix de 
coco. En même temps, il corrige 
une tarte aux framboises et à la 
pistache. Rien n’est omis, et 
chaque service doit être parfait 
afin d’éviter toute faute.

Le succès d’une équipe
Avec cinq restaurants et deux 

autres en préparation, Daniel

Boulud connaît ses limites et ce 
qui le menace en permanence: 
l'inconstance.

Chez lui, la fête des sens doit 
être au rendez-vous. «Avec 
Boulud, ajoute-t-il, on s’attend à 
l’excellence partout.» En me disant 
cela, il se remémore Mme Vergé, 
du Moulin de Mougins, qui s’oc­
cupait chaque jour des fleurs 
fraîches, de la qualité du linge, 
etc. «Le souci du détail, précise-t-il, 
donne la touche et la prestance à 
un établissement.»

En modernisant l’approche et 
les plats servis dans ses restau­
rants, il a conservé tout cela en 
mémoire mais, tout comme Du- 
casse, il a su s’adapter et moder­
niser le tout à la sauce Boulud. 
Cette signature honorifique lui 
vaut une main-d'œuvre de quali­
té, à laquelle il doit son succès. 
•Sans ces gens, souligne-t-il, je 
n’existe plus.»

Tant ses maîtres d’hôtel de di­
verses nationalités, qui, comme 
lui, sont apatrides en sol améri­
cain — mais qui ne jugent jamais 
le pain qui les nourrit —, que sa 
brigade de chefs et de cuisiniers

lui ressemblent. Je demaqde à 
Boulud si un tel succès aux Etats- 
Unis aurait été possible en Fran­
ce. 11 demeure prudent et évasif 
au sujet de l’accès au finance­
ment, chose qu’il n’a eu aucune 
difficulté à obtenir avec ses parte­
naires et les financiers améri­
cains à New York.

En février 2007, les lumières 
de Montréal s'allumeront de nou­
veau sur un volet gastronomique 
qui réchauffera. Avec une vision 
portée sur nos proches voisins 
américains et un président d'hon­
neur aussi dynamique que Bou­
lud, le succès est déjà assuré.

Pendant quelques jours, le 
goût deviendra de nouveau uni­
versel. Au pays où on peut man­
ger le plus mal, on peut aussi 
trouver le meilleur. Boulud est 
ce qu’il y a de meilleur.

Philipjje Mollé est conseiller 
en alimentation. On peut 
l’entendre tous les samedis 

matin à l’émission de Joël Le 
Bigot, Samedi et rien d’autre, 

à la Première Chaîne de 
Radio-Canada.

GASTROSCOPIE

Gaspésie
Gourmande

Un guide gourmand 
pour la Gaspésie

La région gaspésienne s'af­
fiche comme étant la plus bio du 
Québec et en témoigne dans un 
tout nouveau magazine gour­
mand tiré à 40 000 exemplaires et 
distribué gratuitement aux visi­
teurs en Gaspésie.

Produits, adresses de restau­
rants, d’épiceries ou de boutiques 
à découvrir, tout y est On a même 
ajouté des recettes régionales et 
une carte pour découvrir cette 
route gourmande.

Gratuit en Gaspesie mais dispo­
nible en kiosque dans le reste du 
Québec au coût de 4,50 $.

Cuisme et saveurs rie* lies tkr la MidelGne

GASPÉSIE GOURMANDE
Édition 2006

Saveurs des îles
Ce livre déborde des saveurs et 

de l’exotisme propres aux îles de 
la Madeleine.

On découvre la beauté sauvage 
des Des en même temps que des 
recettes préparées avec les 
meilleurs produits qu’on puisse 
trouver sur place.

LE GOÛT DES ÎLES
Nimbus Publishing

REITERS

Question de curiosité... '•'J. ’ **

Le sucre :
ami ou ennemi ? .
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Julie Audette
Coach santé et style de vie

514.295.9307
olajulie@sympatico.ca 
www.Iajulie.com

7234, rue St-Denis, Montréal, Québec H2R 2E2
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L’HORAIRE TÉLÉ,
LE GUIDE DEVOS SOIRÉES
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Gratuit dans Le Devoir du samedi

LE DEVOIR

La recette de la semaine

Crème froide 
de concombres 

à la menthe
Pour quatre personnes en entrée

- 2 beaux concombres épluchés 
et épépinés
-15 ml de gros sel 
-1 gousse d’ail hachée
- 250 ml de yogourt nature
- 30 ml de porto
- 1 ml de poudre de piment d'Es- 
pelette
- Sel et poivre au goût
- 30 ml de menthe hachée

Faites dessaler les morceaux 
de concombre avec 15 ml de gros 
selpendant 20 minutes.

Egouttez et pressez les 
concombres. Passez au robot 
avec l’ail, le porto et le yogourt 
pendant une minute.

Ajoutez le piment d'Espelette.
Assaisonnez de nouveau, puis 

^joutez la menthe et servez com­
me tel.

BIBLIOSCOPIE

FESTINS CRÉOLES
Babette de Roâères 
Éditions Marabout 

2006,359 pages

Chef populaire à la télé française, 
Babette de Rozières nous frit part» 
ger, dans son ouvrage, toute la 
convivialité de ses origines guade­
loupéennes gourmandes. Ce livre 
porte sur la cuisine des fles et parti­
culièrement des Antilles. Avec 160

t CREOLES

recettes, dont It's grands classiques 
comme les accras ou le matoutou 
de crabe, cela devient rapidement le 
festin de Babette.

Tout baigne 
dans l’huile

LA BELLE EXCUSE.
Provenance: Grèce.

Prix d’une bouteille achetée 
chez Milano, à Montréal: 18 $

Bouteille ronde teintée. La date 
de récolte n’est pas indiquée, 
mais la date de péremption in­

dique une utilisation jusqu’en 
2008.
■ Couleur: jaune or et reflets 
verts.
■ Odeur: fruits frais et herbes 
coupées.
■ Goût franc d’olives et typicité 
du monocépage.
■ Ma description: une belle huile 
de propriété avec une ardence si­
gnificative du mûrissement des 
olives. A choisir si vous préférez 
l'utilisation d’olives vertes plutôt 
que noires. Goût franc et agréable

avec lieu d’aridité. Une huile à dé­
couvrir pour embellir les grillades 
et les salades de l’été.

Mon appréciation:

CLASSEMENT 
DES BOUTEILLES

A huile correcte,;
sans spécificité

a A belle huile,
au goût très fin

A A A huile de qualité,
avec spécificité

A A J / huile d’excep­
tion, très fine

Artisans
*’ de la TABLE
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^-^ATELIER-BBOUTIQUE 

DE CÉRAMIQUE

0^? JkrÆ l ctiwipji*,

Julie Duguay
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t, Montréal

Saveurs d Espagne 
1450) 671-6861

Pour annoncer dans ce regroupement, 
contactez Amélie Bessette au 514-985*3457
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Quand vient le temps d aménager son jardin, tous les goûts sont dans la nature. Afin de trouver un architecte paysagiste qui saura créer un jardin à notre

GOÛT, ON PEUT INTERROGER SES VOISINS OU VISITER LE SITE INTERNET DES ARCHITECTES PAYSAGISTES DU QUÉBEC. JARDIN URBAIN OU ESPACE-DÉTENTE, L’IMPORTANT, C’EST DE 

CRÉER UN PETIT COIN QUI NOUS RESSEMBLE.

SOURCE APPQ
Le prix Milan Havlin 2006 a été décerné à la compagnie Daccord Webster Paysage, dont voici un exemple de jardin.

mm gnrepwv.ywr t. -- „
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Le livre 
de la semaine

Les insectes de nos jardins
Les enfants connaissent bien la petite bête qui 

monte, qui monte, qui monte... Mais en général, elle 
n’a que deux doigts et son aventure se termine dans 
leur cou!

Les jardiniers, eux, connaissent la petite bête qui 
mange, qui mange, qui mange fleurs, feuilles et ra­
cines... Cette petite bête a six pattes et a souvent une 
faim de loup!

Mais voilà, il y a petite bête et petite bête, celle qui 
mange nos plantes et celle qui mange celle qui man­
ge nos plantes!

Ne serait-il pas dommage, croyant avoir affaire à 
une guêpe malicieuse qui ne pense qu’à nous piquer, 
d’envoyer au ciel d’un 
coup de pelle ronde ce 
gentil syrphe fort utile 
car bon prédateur de 
pucerons?

Afin d’éviter cette er­
reur, il est bon de s’inté­
resser à ce petit monde 
fabuleux, celui des in­
sectes. Bravo à Stépha­
nie Boucher! Son livre, 
facile à lire et instructif, 
m’a passionné. Cet ou­
vrage nous permet de 
prendre des décisions 
bien éclairées car il 
nous instruit sur le 
mode de vie des insectes. L’auteure, conservatrice au 
musée d’entomologie Lyman de l’université McGill 
(deuxième collection en importance au Canada), 
nous les montre bien vivants mais aussi à leurs di­
vers stades de développement

Puisqu'elle a écrit ce livre pendant son congé de 
maternité, je me permets de lui souhaiter une gran­
de famille afin que bien d’autres livres naissent et 
nous rendent conscients de la fiagilité de nos envi­
ronnements. Bref, qu’ils nous rendent moins 
bébêtes...

LES INSECTES DE NOS JARDINS

d® m jardins

Dessine-moi un jardin

JEAN-CLAUDE VIGOR
Un aménagement proche de la nature: le jardin d’eau,
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Jean-Claude Vigor

Vous me demandez souvent de vous 
conseiller sur le choix d’un entrepreneur 
paysagiste ou d’un concepteur de jardin. 
11 est très difficile pour moi de vous référer une en­

treprise car je ne connais ni vos goûts ni votre 
tempérament.

Choisir un concepteur, un créateur, un dessinateur 
ou un paysagiste pour réaliser le plan d’un jardin est 
plus une affaire d’atomes crochus que de talent 

Sans vouloir vous insulter, croyez-vous vraiment 
que votre jardin soit si beau que cela? Que toutes 
les plantes sont au bon endroit? Que la façon d’y 
circ uler, d’y flâner, voire d’y méditer vous satisfait 
pleinement?

Si vous répondez non, voici les deux premières 
tlistes à explorer: consultez sur Internet la liste des 
architectes paysagistes du Québec (www.aapq.org) 
et je site des paysagistes professionnels du Québec 
(wtvwappq.org). I);ms ce dernier cas, vous trouverez 
beaucoup de renseignements utiles pour choisir la 
bonne entreprise et pourrez y lire ceci: «Toujours 
soucieux de bien vous guider dans votre quête d'embel­
lissement. nous vous invitons à vous informer sur l'im­
portance de choisir un paysagiste certifie qui respecte 
ties normes de réalisation, des garanties et l'éthique de 
la profession.» Cliquez ensuite sur «Choisir un paysa­
giste certifié».

Mais voici l’approche que je- préfère. Elle consiste 
à me promener à pied dans un nouveau quartier ou 
d;ms un quartier juge mûr et d'y lorgner les aména­
gements. Si un style me plait particulièrement, je 
sonne et demande simplement le nom de l’entreprise 
qui a fait l’aménagement paysager. Je suis toujours 
surpris par la gentillesse des propriétaires lorsque je 
leur déclare avec enthousiasme que leur jardin est le 
plus beau en ville! Avec un peu de chance et de cour­
toisie, vous risquez même d’être invité pour l’apéro!

Vous pouvez aussi consulter chaque année les nS 
sultats du concours des paysagistes professionnels 
du Québec dans le périodique Les plus beaux 
jardins du Québec, vendu au prix de 6,95 $

Collection «Terre à Terre», wwwterreaterre.net.
Cette année, lors de la 27' remise du prix Milan 

Havlin, le plus prestigieux dans le domaine de l'amé­
nagement paysager, c’est la jeune entreprise Dac­
cord Webster Paysage qui a remporté les honneurs 
grâce à un jardin de ville convivial et contemporain 
dont la conception a été réalisée par .Amanda Poland 
et Stuart Webster. Leur site: wwuiswdla.com.

Je peux vous assurer qu'il y a une véritable faune 
de paysagistes talentueux au Québec. Comme tous

les goûts sont dans la nature, il suffit de trouver une 
entreprise qui partage les vôtres.

Vous aimeriez que je traite d'un sujet 
en particulier?

Vous désirez que je réponde 
à l'otre question?

Vous acceptez que le jardinier prenne 
son temps? Écrivez-moi! 

jea ne la udevigora videotron, ca

Stéphanie Boucher 
Broquet

2006,208 pages, 22,95$

Les fleurs 
deVanden 

Rende
Dimanche dernier, les Amis du jardin Van den 

Hende fêtaient le 40 anniversaire de la fonda­
tion de ce superbe et instructif jardin, créé en 1966 

grâce au travail et à la ténacité de Roger Van den 
Hende.

M. \'an den Hende est né à Gand, en Belgique, en 
1909. A son arrivée à Oka, en 1937, il a pour mission 
de favoriser l’adaptation des fermiers belges immi­
grants au Québec. En 1962, l’Université Laval crée sa 
faculté d’agriculture à la suite de la fermeture de 
l’Institut d’Oka. M. Van den Hende devient alors res­
ponsable du cours d’horticulture ornementale et le 
restera jusqu'à sa retraite, en 1975.

Mais que peut bien signifier le mot «retraite» pour 
un jardinier dans l’âme? Il y a tant à faire, tant à dire, 
tant d’autres plantes à accueillir dans son jardin! Au 
printemps 2000, il reçoit le prestigieux prix Henry- 
Teuscher du Jardin botanique. Quelques années au­
paravant le roi de Belgique lui avait décerné la croix 
de chevalier de l’Ordre de Léopold. Roger Van den 
Hende s’est éteint à Oka, sa terre d'accueil, en avril 
2002, à l’âge de 92 ans.

Le jardin Van den Hende est facile à trouver. Diri­
gez-vous vers l’Université Laval, à Québec, puis, à 
l'angle du boulevard Hochelaga et de la rue du Val­
lon, vous verrez le pavillon de l’Envirotron. L’entrée 
du jardin est au fond du stationnement 

Ouvert sept jours sur sept entre 9h et 20h, du 1" 
mai au 31 octobre. Entrée gratuite.

Pour faire partie des Amis du jardin ou pour une 
visite guidée, demandez Jacques Allard au « (418) 
656-3410 entre lOh et 12h et entre 13h et 16h. 
www. erh. ulaval. ca/jardin.

Comme ce jardin a une superficie de six hectares, 
prévoyez une demi-journée pour en profiter 
pleinement

Le livre Une visite au jardin Roger Vpn den Hende. 
écrit par Joanne Tardif et publié aux Editions Multi- 
mondes en 2003, est en vente notamment à la Socié­
té des amis du jardin. C’est un livre super intéressant 
pour comprendre et apprécier ce jardin.

La semaine du jardinier
■ Samedi 17 juin. Saint-Hervé. La lune est favo­
rable aux fleurs. Il n'est jamais trop tard i>our en 
planter: c’est d’ailleurs ce que je vais faire. Les 
pluies abondantes du début du mois m’ont retar­
dé dans mes travaux, et c’est probablement votre 
cas aussi. Mais qu'à cela ne tienne: puisque nos 
automnes sont féeriques, nous en profiterons 
à souhait.
■ Dimanche 18 juin. Saint-Léonce et Saint-Florentin. 
Les musoaris se ressèment facilement, donc la colo­
nie grandit. Pour a1 s raisons, il ne faut ni les déran­
ger. ni couper le feuillage jaunissant ni trop travailler 
la terre limitrophe à kmr installation.
■.Lundi 19 juin. Saint-Romuald et Saint-Gervais. A 
cause de la chaleur persistante dans la grande ré­
gion de Montréal, les lupins sont devenus des vi­
vaces de vie courte, voire très courte. Je vous 
conseiUe à la fois de les planter plus loin les uns des

autres et de semer dans ces espaces non recou­
verts. Ifar la suite, ressemez tous les ans.
■ Mardi 20 juin. Saint-Sylvère. «Pluie d’orage à la 
Saint-Syh-ère. c’est beaucoup de vin dans le verre.» 
Les feuilles des roses tremières sont peut-être atta­
quées par la rouille, maladie endémique de cette 
plante. Sekvtionnez les plants indemnes et faites dis­
paraître les autres en les ballant. Vous obtiendrez 
ainsi des sélections résistantes.
■ Mercredi 21 juin. Saint-Rodolphe. Fumez-vous en­
core? Si la nicotine peut tuer un homme, ne tuerait- 
elle point quelques pucerons? Faites macérer vos 
derniers mégots dans un peu d’alcool à brûler (sans 
papier ni filtre). Préparez ensuite une solution d'eau 
savonneuse avec 10 ml de savon biodégradable par 
titre d'eau, puis ajoutez 20 ml de la solution filtrée ta- 
bac-alcool. Vaporises le soir sur k?s pucerons. Atten­
tion: le matin, vous devez rincer les pucerons

morts... Recommencez la semaine suivante.
■ Jeudi 22 juin. Saint-AIban. -Rhapsody in Blue», ro­
sier Floribunda de l’année 2003. Proche du bleu, ce 
cultivar se caractérise par ses pétales d'un violet lu­
mineux. Parfum épicé. Hauteur 0,8 mètre. Requiert 
une protection hivernale. Mais pour les amateurs, il 
en vaut la peine.
■ Vendredi 23 juin, Sainte-Audrey. C’est le temps 
d’agir préventivement sur toutes les plantes sen­
sibles à la maladie du blanc, notamment les rosiers, 
les phlox et les monardes. Dissolvez 10 ml de bicar­
bonate de soude et 10 ml de savon à vaisselle biodé­
gradable par litre d'eau. Pulvérisez très finement sur 
les feuilles chaque semaine et un maximum de 12 
heures après une averse. L'idée consiste à maintenir 
un pH élevé sur les feuilles, ce qui empêche les 
champignons de germer. C'est donc à effet préventif 
mais efficace!

JtANCLAUM VIGOR
Il y a 35 ans, Roger Van den Hende semait 
queloues semences de rhododendrons 
catawbiense. Les voici aujourd’hui fleurissant 
au jardin Van den Hende de 1T niversité Laval.
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